
Avis de r Administra tion
Nos abonnis recevant l'IMPARTIAL par la

poste sont rendus attentifs au Bulletin de versement en-
carté dans le présent numéro. I.'s pourron t, au moyen de
ce bulletin , effectuer sans frais le paiement de leur abon-
nement, en versant, dans chaque bureau de poste, la
somme de Fr. 2.90 pour 3 mois, Fr. S.75 pour 6
mois ou Fr. i 1.45 pour 12 mois.

Nos abonnés pourront se servir de ce bulletin jusqu 'au
20 j anvier prochain , date à laquelle les rem-
boursements seront remis à la poste.

Ce bul 'etln ne concerne pas ceux de nos abonnés qui
ont déjà payé tout ou partie de leur abonnement pour
1916.

ADMINISTRATION de « l'IMPARTIAL ».

L'Ecole professionnelle hôtelière
De notre correspondant particulier

Neuchâtel, le 30 décembre 1915.
La maison des Halles, qui ferme la place du

Marché de ses lignes élégantes, passe à j uste
titre pour un des édifices les plus remarqua-
bles de Neuchâtel . Construite en 1570, sous le
règne de Léonor d'Orléans, elle est d'une archi-
tecture j olie, que ne dépare point un rien de
recherche et de mièvrerie, et offre un modèle
aimable de l'art de la Renaissance française.
Les plans en furent fournis en effet par un ar-
chitecte d'outre-Jura et seul le maître d'oeu-
vre, l'entrepreneur comme on dirait auj our-
d'hui, était du pays. Les comptes de construc-
tion nous ont conservé son nom. Il s'appelait
Laurend Perrot, de Cressier.

Bien que de dimensions modes.es, le bâti-
ment a grand air, avec ses tourelles aux toits
aigus. — C'est au pied de celle qui fait
l'angle, sur la place, que se trouvait j adis le
« carcan » de fâcheuse mémoire —. Et il est
f out f leuri de sculptures. Une frise aux rin-
ceaux délicats court tout le long des murailles
et l'on voit, au-dessus des portes, dans de ri-
ches cartouches, les armes de la maison d'Or-
léans-Longueville et celle de Jean-Jacques de
Boustellec, qui était alors gouverneur de Neu-
châtel.

Après avoir longtemps servi d'entrepôts pour
Jes marchandises qu 'on vendait au marché, les
igrains, les farines , les drap s, les Jlalles ont eu
des fortunes diverses. Le rez-de-chaussée est
occupé de vieille date par des boutiques et des
échoppes et l'étage, for t mal distribué, a du-
rant ces vingt dernières années, abrité tour à
"X>ur le cercle libéral, le cercle indépendant, des
bruyantes sociétés d'étudiants, un restaurant
à bon marché, un café, que sais-je encore. Peu
s'en est fallu qu 'on ne fasse des Halles la Gran-
de salle, après quoi Neuchâtel soupirait, paraît-
il. Enfin , depuis une année, l'Ecole profession-
nelle ménagère s'est installée dans ces vieux
murs et ne s'y trouve pas trop mal.

Cete école, fondée par la Société des cafe-
tiers, hôteliers et restaurateurs de Neuchâtel,
«st une intéressante institution. Elle n'est pas
destinée au grand public mais aux futurs hôte-
liers et hôtelières qui apprennent là à faire de
la bonne cuisine, à dresser une table, à
servir proprement un repas. Les élèves re-
çoivent aussi des leçons de français , de comp-
tabilité et de correspondance hôtelière , de te-
nue et de conversation. Tout ce qu 'il faut , en un
mot, pour devenir un hôte accompli.

L'Ecole professionnelle ménagère, que dirige
fort habillement M. Beyeler, s'attache surtout
à la formation pratique des élèves; marmitons,
le mati n, ils deviennent sommeliers sur le coup
"de midi, car l'Ecole sert des repas. Les jeunes
filles revêtent un tablier blanc. les jeunes gens
le classique smoking. Et tandis que le direc-
teur veille discrètement à ce qu 'ils mettent dans
leur service le « style » nécessaire, ils apportent
les plats, débouchent les bouteilles, encais-
sent le prix du dîner . Et tout se passe comme
dans les grand s restaurants. Le spectacle dans
notre modeste cité, ne laisse pas d'être amusant .

Les prix cependant sont fort modiques et
à l'Ecole ménagère l'on mange, pour peu d'ar-
gent, d'excellente cuisine , s ignée , intègre et
telle qu 'il faut souhaiter que les élèves) deve-
nus hôteliers, en servent toujours de sembla-
ble à leurs clients . Le directeur, qui met lui-
même la main à la pâte, est un chef de pre-
mier ordre et qui n'a pas son égal pour ap-
prêter 1-e poisson du lac. Plusieurs Chaux-de-
Fonniers, qui ont trouvé le chemin de l'accueil-
lante salle à manger des Halles, en refont
volontiers l'expérience , je crois, à chaque fois
.qu'ils descendent à Neuchâtel .

Chaque semaine, un des principaux hôte-
liers de la ville vient bénévolement apnrenare
aux élèves à dresser une table po'T un grand
repas et à disposer agréablement les cristniix,
"'argenterie, les fleurs. Les élèves font ainsi d*_ s
sortes de répétitions et après avoir dressé sou-
vent, pour un banquet illusoire, une table vaine,

ils servent enfin , le jour de tfexamen, aux
membres de la commission, un irepas sérieux,
tout ce qu'U y ;a de plus sérieux.', dit-on.

Les cours, qui durent quatre mpis, se termi-
nent en effet par tan examea Depuis sa fonda-
tion, en octobre 1914, l'Ecole a délivré le di-
plôme à 32 jeunes gens. Son succès va crois-
sant et, pour le prochain cours quti1 s'ouvrira en
janvier prochain,, il a fallu renvoyer dU monde.
Les élèves qui sont naturellenitent nourris
et logés à V Ecole, payent un éftolage assez
élevé et la Société des cafetiers, hôteliers et
restaurateurs de Neuchâtel supportele reste des
frais.

L'on espère, d'ailleurs, pouvoir intéresser l'E-
tat et ' la commune à cette nouvelle) école, qui
paraît appeler à rendre de réels services à l'in-
dustrie hôtelière et qui mériterait (autant que
d'autres écoles professionnelles, le_ subven- *
tions ç«ffirielleis qui lui ont été refusées jus-
qu'ici.

P. B.Lettre de Neuchâtel
La conscription en Angleterre
La' « Gazette de Westminster », nuî passe

ppur l'un des organes officieux du gouverne-
ment anglais, annonce que le ministère national
a pris une décision au suj et du service* militaire
obligatoire. Les propositions de M. Lloyd Qeor-
ge l'ont partiellement emporté, par l'adoption
du principe de la conscription. Toutefois, on
n'appellerait pour le moment sous, les drapeaux
que les célibataires.

On s'est demandé si cette grave rtésolutibn
qui heurte violemment toutes les traditions an-
glaises prov oquerait une crise ministérielle.
Jusqu 'ici, le cabinet était divisé sur cette ques-
tion en deux groupes ; dans l'un, on rangeait un
seul libéral, M. Lloyd Qeorge, et six conserva-
teurs, les lords Lànsdowne, Curzon et Selborne,
et MM. Chamberlain , Long et Smith; dans l'au-
tre, opposé à la conscription, un seul conserva-
teur, M. Balfour, neuf libéraux, sir Edwv, Grey,
lord Crewe, et MM. Mac Kenna, Buckmaster,
Simon, Runciman, Birrell , Mackinon, Harcourt,
et le représentant du parti ouvrier, M. Hender-
son. Deux miuistres, M. Bonar Law et loaid Kit-
chener, avaient réservé leur opinion. La note
de la « Gazette de Westminster » déclare que
l'adoption de la conscription, quelle qu'ein soit
la forme, n'entraînera ni une dislocation <j lu ca-
binet , ni des élections générales. Un ou deux
seulement des ministres se retireront et l'appo-
sition à la Chambre ne groupera que 200* libé-
raux environ et une fraction du parti oui/rier.
C'est déj à beaucoup, dans une question vitale
comme celle-ci étant donné que l'insuffisance
des effectifs actuels se manifeste chaque 'jour.
Dans un discours prononcé le 21, sir Ed. Car-
son a cité le fait que trois divisions — cwps
d'armée — envoyées sur le front oriental ,, ne
comptaient chacune que 11.000 soldats.d'inilan-
terie, au .lieu de 36,000, chiffre normal. Une di-
vision territoriale de seconde ligne, qui otoit
prendre part aux opérations en mars, ne dus-
pose à cette heure que de 4800 fantassins, au
lieu de 12,000. Sans vouloir généraliser ces
faits, on peut toutefois en conclure que le re-
crutement volontaire est trop irrégulier pour
assurer avec sécurité le maintien des effectifs
complets, et à plus forte raison, la supériorit é
du nombre au moment du suprême dénouement.
Il était temps que le gouvernement s'en aperçût.

Le « Lokal Anzeiger » publie un discours pro-
noncé à Brème devant l'Association des négo-i
ciants, par le président de la Chambre de com-
merce de cette ville, M. Lehmann, qui a dit no-
tamment :

« La décision de considérer le coton comme
contrebande de guerre a lésé les intérêts de
Brème, toutefois la fabrication des munitions
n'en a pas souffert , car les forêts de l'Allema-
gne livrent une matière cellulaire qui est beau-
coup plus propre que le coton à la fabrication
de la poudre. Même après la guerre, les fabri-
ques de munitions n Importeront plus de coton
d'Amérique.

» Le salpêtre importé jusque présenti du
Chili est auj ourd'hui , en Allemagne, exclusi-
vement tiré de l'air. Au printemps, tous les be-
soins de l'Agriculture en salpêtre seront cou-
verts, et si la guerre dure encore plus long-
temps, nos fabriques pourront exporter de l'a-
zote. Nos amis du Chili perdent ainsi un im-
portant débouché pour leur produit principal :
ils peuvent en remercier les ennemis de l'Al-
lemagne.

» Le camphre nécessaire à la fabrication des
explosifs était tiré auparavant exclusivement
du Japon. Par suite de la forte importation de
térébenthine d'Amérique , on l'a fabriqué en-
suite par synthèse. Il est fourni aujourd'hui par
l'industrie chimique allemande à meilleur
compte et en meilleure qualité que le camphre
naturel importé du Japon ou que le camphre
artificiel fabriqué par synthèse. Nous n 'impor-
terons ni camphre du Japon, ni térébenthine
d'Amérique. »

Le triompha de la chimie

La motion des socialistes français
Le Congrès national du parti socialiste fran-

çais s'est terminé par l'adoption d'une longue
motion constatant que le parti socialiste, avec
toute la France, est entré en guerre sous le
coup de la plus brutal e agression , pour l'œu-
vre de la défense nationale, exclusive de tout
dessein de conquête ou d'annexion. Le parti
deineurera en guerre tant que le territoire ne
sera pas libéré et que des conditions de paix
durable ne seront pas assurées. Par des con-
ditions de paix durable, le parti entend que
soient restaurées dans leur indépendance éco-
nomique et politique la Belgique et la Serbie.
Les populations opprimées en Europ e doivent
retrouver la'libre disposition d'elles-mêmes, et
•le lien entre la France et l'Alsace-Lorraine,
que la brutalité de la force seule trancha en
1871, doit être rétabli. La France saura- en-
suite se montrer prévoyante et juste en de-
mandant à t'Alsace-Lorraine d'affirmer à nou-
veau solennellement sa volonté d'appartenir
à la communauté française.

La motion demande aux gouvernements al-
liés de rej eter toute politique de conquête. L'or-
ganisation du droit international apparaît au
parti socialiste comme la garantie la plus cer-
taine d'une paix durable. En établissant entre
eux des clauses d'arbitrage pour tous les liti-
ges futurs, les Alliés ouvriraient la voie aux
seules garanties de paix.durable. Autrement, le
monde conserverait la pratique des ultimatums
et la guerre ferait succomber l'Europ e dans
quelque catastrophe nouvelle. A ceux qui pro-
clamèrent que les traités internationaux sont
des chiffons de papier, que nécessité ne connaît
pas de loi, et qui prirent en dérision le droit
des gens, on devra imposer l'obligation des ar-
bitrages. . 

Le parti socialiste repousse la destruction
politique et , économique de l'Allemagne, mais
le militarisme prussien ' est dangereux pour la
sécurité du monde et pour l'Allemagne elle-
même. *

Le parti recommande au peuple allemand,
par une opposition sous une forme très vive
à l'égard des maîtres de l'Empire, de fonder
une vie politique de la nation allemande par le
régime du suffrage universel , où les gouverne-
ments sont responsables devant la souverai-
neté populaire, et non devant quelque kaiser,
maître, exclusivement, des catastrophes.

La reprise des relations avec la section al-
lemande ne pourra être envisagée que quan d
celle-ci aura redonné la force et la vie aux
principes de l'internationale , répudié l'impé-
rialisme et sa politi que de conquête et protes-
té contre les violations du droit international
et des neutralités placées sous la garantie de
l'Europe. Le parti espère que la croissante mi-
norité socialiste allemande sauvera l'honneur
même du socialisme international et préparera
peut-être la rénovation et le salut du peuple
allemand.

Le congrès donne mandat aux élus socialis-
tes de continuer à assurer par le vote des cré-
dits le moyen d'obtenir la victoire , de partici-
per à la défense nationale , et déclaré adhérer
en vue d'une paix non séparée , aux paroles de
M. Asquith à la Chambre des communes.

Le congrès rappelle enfin à tous les militants
la nécessité plus que j amais impérieuse de l'u-
nité du parti.

On mande de Bucarest à l'Agence des Bal-
kans que Jesi rares, personnes qui ont pu s'échap-
per de Serbie depuis l'occupation de ce p iys
par les Allemands fournissent de détails af-
freu x sur les cruautés commises par les Au-
trichiens et les Bulgares et surtout par les
Allemands.

Des milliers de gens ont été assassinés. Des
enfants ont été brûlés vifs , tandis que leurs
mères et leurs sœurs avaient été outragées
par des officiers allemands. D'autres ont été
coupés en morceaux; des centaines de jeunes
garçons eurent les poignets coupés ; lorsque
cette torture leur avait été épargnée, ils avaient
les yeux arrachés. Des puits ont été littérale-
ment comblés par les corns des paysans serbes,
qui y ont été jetés vivants .

Une notabilité serbe cite les deux faits sui-
vants, dont elle fut témoin : à Belgrade, des
soldats allemands, embusqués aux fenêtres d'un
hôtel , s'amusaient à tire r sur les passants avec
des fusils de chasse. A Belgrade, les officiers
allemands avaient donné l'ordre d'amener, deux
ifois par jour, devant un café où ils. avaient
l'habitude de s'assembler, un certain nombre
de personnes prises au hasard dins les rues et
qu'ils faisaien t pendre aux réverbères. Les con-
torsions d'agonie de leurs victimes provoquaient
les rires bruyants et les plaisanteries des Al-
lemands.

Dans foute la Serbie, les femmes et les jeu -
nes filles ont été traitées , par les officiers et
lies 93ldats allemands , de la façon la plus igno-
nninieuse et durent s**bir notamment , sous le
moindre prétexte et en public, d'odieuses puni-
tions corporelles.

Les Allemands en Serbie

Sa bienf ait de la guerre
Dix-sep t mois de guerre ont p lus f ait p our ta

cause du pr ogrès Qu'un siècle de discours et
d'exhortations. On trouvera p eut-être singulier,
que j e p arle de p rogrès. N 'y a-t-il p as, en ef f e t ,
accord p resque unanime p our pr oclamer le con-
traire ! L 'humanité, s'écrie-t-on de tous côtés,
a f ait machine en arrière; elle en est revenue à
l'âge des cavernes; elle s'est souillée de crimes,
elle sanctif ie la f orce, le p arj ure et la ruse; elle
a mis de côté, d'un geste brutal, nos concep -
tions anciennes d'équilibre, de j ustice, d'amour
du prochain, de charité et de résignation : le
p ain et le sel de p lusieurs siècles de culture.

Eh bien, serais-j e seul de mon avis, que j e
p ersisterais à dire que l'humanité a réalisé un
grand p rogrès, et ce p rogrès consiste précisé-
ment dans le grand balayage que la guerre a f ait
du f atras quintessencié dont nous vivions aup a-
ravant. Nous étions devenus pr esque à la let-
tre un modèle accomp li d'imp uissance et de
byzantiiùsme. Pierre à p ierre, sans plan coor-
donné, sans conviction, nous élevions une nou-
velle tour de Babel, monstrueux assemblage des
éléments les p lus héM-oclites, mais illustration
p arf aite de nos f açons vieillottes de sentir, de
p enser et de vouloir. Vrai, à distance, l'huma-
nité europ éenne d'avant la guerre avait grand
besoin d'une sévère leçon. Il est malheureuse-
ment regrettable que les innocents p aient p our,
les coup ables, comme c'est touj ours le cas, hé-
las ! sur notre globe ter raqué, p étri de hasard
et d 'indiff érence.

Les notions les p lus claires s'étaient comp li-
quées à l'envi; des idées les p lus nettes, nous
avions tait des chevelures ébouriff ées; au f ranc,
à l'évident, nous nous étions app liqués à mettre
de l'incertain, du divers, du p ossible. Précieux,
contournés, hésitants, nous nous excusions en
p rétendant que nous étions comp réhensif s , p ru-
dents, p révoy ants, honnêtes. Frapp és d'aboulie
et suggestionnâmes autant que des sujets d'hyp -
nose, nous f aisions la courbette devant les pro-
p os les p lus extravagants; nous laissions dire,
nous laissions f aire, nous excusions, nous f inis-
sions par croire et par prêcher à notf e tour,
nous f ormions des chap elles pour un mot avec
ou sans maj uscule, nous nous divisions à p lai-
sir, tout p rêts à p asser dans le camp adverse,
si notre amour-pr op re ou nos ambitions, notre
comp étence ou notre sottise trouvaient an che-
veu là où il en aurait f allu un et demi. Comme
au temp s des nominaux et des universaux, nos
cervelles oblitérées et circonvenues n'atta-
chaient d'imp ortance qu'à des signes, qu'à des
couleurs, et qui ne s'y ralliait p as, nous le con-
f ondions, nous l'excommuniions. Théoriciens,
bavards, tangentiels, nous entrechoquions com-
me des p ierres à f e u  les idées de paix, de
guerre, de f raternité, de solidarité nationale ou
internationale, d'organisation, d'anti-ceci, d'anti-
cela, de pro-ceci, de pro-cela, sûrs chaque f ois
que de, notre solution dépendait le salut du
genre humain. Mais du convaincu et de l'ap ô-
tre, nous n'avions que les élans intérieurs, aussi
bref s que vivement ressentis, trop heureux si
quelque conj oncture f ortuite nous entraînait à
la suite d'un acte, d'une volonté , nous disp ensant
de l'ef f or t  p hysique. Positif s, pr atiques, p erson-
nels, résolus, p ersévérants, nous ne l 'étions que
p ar quelques-uns. Nos méninges, nos y eux, nos
oreilles, nos bras, nos j ambes avaient des f icel-
les. Et à cela rien d'étonnant, puisqu e le bon
sens n'avait p lus cours.

La guerre a coupé les p onts de ce pass é. En
f ace des réalités, nous nous sommes réveillés.
II n'y a p as que les soldats revenus des tran-
chées qui soient méconnaissables. Les idées
toutes f aites, les constructions dans le vide, les
mirages d'un soir de communauté d'idées ou de
sentiments, les mots grandiloquents, les appels
pressants au nom de telle ou telle pa nacée, les
vertus ou les maléf ices d'une loi, la bonté ou la
nocivité d'un dogme, ce qui se pass e dans
Sirius ou chez les voisins, rivalités, verbiages,
contritions, sup er f étalions, hésitations, tout cela
n'a p lus cours, n'aura plus cours.

^ 
J e vois d'ici des gens qui lèvent les bras. Et

c'est ça que vous app elez progr ès, s'exclament-
ils ?

Parf aitement. De vessies, de lanternes sansf eu, d'écrans, de nuages, de calomel , d'œillères,de béquilles, de p arachutes, d'imp edimenta detous genres — droiture et convictions sincères
réservées — de quantité et non de qualité, d'é-
tendue et non de pr of ondeur, dans nos métiers,
nos lois, nos program mes, nous en avons euassez, trop longtemp s, et nous n'en voulons
p lus.

Je crains, hélas ! que, **ar. atavisme, nousgardions des ménagements.
W. R.
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BrLserie .du Globe
Poar la première fois
à La Ghaux-de-Fonds

Ti'ODPiOvar
GRANDS CONCERTS

Sylvestre, *!", 2 et 3 Janvier

Mlle ZINA , la Mexicaine , romancière
•talienne.

Mlle NIDEWE. diseuse françtise.
Aille mUGUE TTE , gonimeuae fran-

, çaise. |
M. OVAR. comique italien.
M. Mario OAVALOTTI , pianiste.
Bpmartces — Duos réalistes — Chan-
sonnettes comiques — Duos français

et italiens.
20548 Le nouveau Tenancier,

j____________j____a
Brasserie du Lion

Bue de la Balance 17
Pendant les 'Fêtes !

Repas !
à la carte ei à prix fixe

consommations de premier choix
/Salle à manger aa ler étage

i Téléphone 15.17
Se recommande, P. KHERI.

fP-SO-SB-C 20525

ggjpggjjpg
0~mt& •* Rest» *ar»i_it

du 18590

f -njMm-M.m 'Mj w
HOtel-de-Ville 6. Téléphone 978.

. . * * t » i * » r i i i i
—* , t ,., . j , . -_ m . 4 » .

TRIPES
Restauration chaude et froide â toute

heure.
ftrixiJ*- <_te 1er choix

Se recommande, Fritz Uurner.

m̂——maa—mwm—m— _̂—m——————.—,——_—mmm
CAFÊ-BRASSEKIE

Léon Richard
31 décembre, ler et S janvier

SOIRÉE miLIÈRE
Dès 1 heure da matin

Bateau au fromage et sèches
aaxaJjn-SB "D-2L*JL,JH_-__.

«Je ia Brasserie RH__U.FEL.DE_V

Genre Munich :

5B£C  ̂ ot. la chope

Restaurant louis DUBOIS
ooJxrvBiis

Pendant les Fêtes dn Nouvel-An

A 
SOIREE à_rh __mmt

Les Consommations n'ont pas renchéri
SE RECOMMANDE. 20Ô13

flûfel de Commune
DOMBRESSON

SAMEDI et DIMANCHE
764-N 1er et 2 Janvier 20440mini

Consommations de premier ckolx
RESTACRAT101V à toute heure

S» recommande. Jean K-^rnon.

rp oixm X *9tm _Sa.z___ecii_5»

l 'g6Uldu $iond 'ir
15353 continue ses H 2̂443C

SnpRitriiBs
Se recommande. George» PERRIW.

CAFS ae ia CHARRIÈRE
21, rue de la Charrière 21.

Ton» IPH SAMEDIS soir
aés 7'/» heuruti

TRIPES
16769 Se recomm.. Jules VVyler.

Service des Balayures
¦ m**. *

Le public est informé que le service des balayures sera supprimé le
jour du Nouvel-An , ler janvier 1916

La Chaux de-Fonds, le 23 décembre 1915. 20141
. DIRECTION DE3 TRAVAUX PUBLtOS.

£- Exposition d'Aquarelles -$
TTlTerner C3rOol

Collège Industriel, Salle n° 41
(Ecole <- VA.rt)

du 28 décembre au 3 Janvier, ouverte de IO h. à midi et de 2 h. à 4 h.

aggBHgHggHHlgHggHgHHgHjH
Café-Restaurant

Ch. Lorioi - Kohler
Alexis-Marie Piaget 1. Arrêt du Tram.

A l'occasion du Nouvel-An \
Samedi 1er et Dimanche 2 Janvier, à 7 h. du soir,

GRAND BANQUET
suivi de

Soirée Familière
Bon Orchestre

Cuisine renommée, Tins «le choix.
Menus à disposition. Téléphone 8.27. Se recommande.

Brasserie O© I OlBQSf
x-u.o dix I»»ro 88

Pendant les fètew de l'An»

GRHNO eONSERT
par l'Orchestre I'C Ĵ-WJOJCJWJIL

Cave sol «née. 20558 Se recommande, E. MA.TTIOIVI.

LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE
___________ ___________

Samedi ler et Dimanche 2 Janvier 1916
dès 2 heures après midi 20473

« Grand Bal »
Bonne Musique. Restauration.

Se recommande Paul Wuillenmier-Perret.

Hôtel de la Balance - Sonvilier
m ¦ ¦

A l'occasion du 1 janvier

Bal Public
Execellent orchestre « l'Etoile de Sonvilier »

Repas a toute heure Prix modéras
20532 H 6328 J Se recommande Frilz G I.A USER HI N .

HOTEL DE COMMUNE, Geneveys-sur-Coffrane
1er et 2 Janvier

© BHL PUBLie ®
-ggjj EXCELLENTE MUSIQUE

"'* Sonpers snr commande. Consommations de premier choix
20419 Se recommande L. 1IOIIXAT

}(otel 8e la loyauté - £es ponts-ïe-JIfartel
_ %T 1er et 2 Janvier *W

â 
PUAI!  Il P liyfl JI If J Hit%m m m w-H. m m \m*w W n t a

Bonne Musique
Dîners et Sonners soignés %XBZ^'

Restaurant SANTSCHY, anx CROSETTES
1«" et 2 Janvier 1916

S GRAND BAL M
—o BONNE MUSIQUE o—

Souper Con8cr.rslon8 Souper
Invitation cordiale — Téléphone 11.95 2^476

Hôtel du Cheval Blanc, REHHH
PENDANT LES FÊTES DE NOUVEL-AN 0346a

BAL PUBLIC BAL
BONNE MUSIQUE BONNE GJ AVE

SOUPKKS sur commande. — CIVET
Service prompt et soigné. — Salle UB uaiise agrandie, restaurée et chs îffèe,

Sa recommande Herui. KAl_F.UANN. propriétaire. ;

ESS?,;"*" ARISTE ROBERT
. 3_P»e-__<_l Imt lea _E~'___ 'X>-_IS 3__>_E_ X-'-t-XiT

^CONCERT
par l'Orchestre 01x_c>xDcti_*ci

Samedi ef. Dimanche Concert apéritif
BIÈRE Éfl-RANOÉRS ET DU PAYS — CAVE SOIGNÉE

Tous les jours : Choucroute garnie ; r- Dîner» et Soupers à prix fixe
E8CABOf|rS — RESTAURATION A |J_. CARTE — CAFÉ MICL .N QE

IT Tout les Mardis : SOUPER AUX TRIPES

Boucherie - Charcuterie

ED OUARD SCHNEID ER
4, Ri*e du Soleil , 4

GROS VEAU EXTRA
Grand choix de XJ_A.X3I3_VTîS fretis
| Excellents JAMBONS, PALETTES et COTELETTES fumés

Café-Brasserie des Chemins de Fer
rue Jaquet-Droz 58

i— i m

Se recommande par ses CONSOMMATIONS de premier choix
A l'occasion dn Nouvel-An :

I M CSP9n_rlA CAIÂS» *-' Orchestrion pour familles
•O . "**¦ ailVIC ff wWSsa Nouveaux et grands morceaux

DINERS à fr. 1.50. — Téléphone 8.09. 20431

Café-Brasserie des Sports
1er et 3 JANVIER 2060c

B-A- L. -~3J-- T__,
BONNE MUSIQUE

Consommations de premier choix
Se recommande ~~ Ad. SÉMOIV-GUT.

lESIBliT dl! WM
Samedi ler et Dimanche 2 Janvier 1916

„, —. DÈS 8 HEURES DU SOIR ¦ ,
' ' " 

. 
" i

SOIRÉE DANSANTE
Orchestre GABRIEL

DINERS sur commande. Téléphone «.45

Au Magasin Alimentaire
Sous l'Hôtel de la Balança -*B*>*- soue l'Hôtel de la Balance

Dès ce jour, grand arrivage

d'ORANGES et MANDARINES
des meilleurs jardins d'Espagne

Raisin {Malaga frais — Bananes — Citrons — Châtaignes et Marrons extra
de contserve — Belles Noix — Amandes— Noisettes—Figues extra — Raisins
Nlalagi* secs — Dattes muscades — Belles Pommes — Endives de Bruxelles

Immense choix en CONSERVES de
Petits, Pois — Haricots — Chanterelles — Champignons ds Paris —
Tomates — Aspergés — Fruits air, jus — Ananas — Sardines — Thon —

Salami «xtra de Milan
M A R C H A N D I S E S  DE PREMIER CHOIX — PRIX AVANTAGEUX

Téléphone 12.86 Se recommande

fortuné *3arc)olIi
8, rue de la Balance , 8 

Hâtet u Couronne - Les Brenets
A l'occasion du Nouvel-An :

Dîners et Soupers
eoîgnéa

19" REPAS de familles sur commande "fBSI
' Se recommande. Famille SCHMID. 20486

I

Café des Amis 11
RUE OU PREMIER-MAR S 8

offre pendant les fêtes S$k

Dôle du Malais 1915 ¦
Cfoûtes au fromage F 0 IT D U E B |

Se recommande 20254 Bj

1 W— Vvo J. REIGHEN J ^

Théâtre de La Charn-de-Fonds
A l'occasion des Fêles de l'An !

Six Représentations de Sala
par arrangement» spéciaux

avec l'APOLLO THÉÂTR E oe Ueuéve
et le THÉÂTRE LYRIQUE de

Plainpalais

Samedi 1 et Dimanche "S Janvier
cnaque jour en matiuée et en soirée

Cinéma
Variétés

Les grands succès actuels
de' l'AI'OLLO, de Geuève

Pour terminer le spectacle

P^" one OPERETTE
en un acte avec le concours de

Mlle DEI .SONN et de M. DUTILLOT

Durée de chaque spectacle *
8 heures au minimum

Lundi 3 Janvier 191 ô
Représentations Lyriques

En MATINÉE

Boccaoe
Opérette en trois actes

EN SOIltËE

La Fille de ffl" Hngot
Opéra-comique en trois actes '

Heures d'ouverture :
Matlnéea : Bureau: 2 heures. Bi-

deau : 2'/i heures.
Soirée» : Bureau : 8 heures. Bideau :

8'/i heures.

Pour plus ds détails, voir les affi-
ches et programmes.

La location est ouverte ehez M. A.
MEROZ. magasin de tabacs, au Théâtre
???????????????????? »?

Hitel Tit§-&-Kn
Soir de Sylvestre

SOUPER M TEIPES
1 et 2 Janvier 1916

Soirée familière
?????????????»?????»?»

RESTAURANT DU SAPIN
La Ferriere

Dimanche 2 Janvier

ti A M
Se recommande, 20531

F. Willen Messerli.

gn ŝi îiin ŝg îis
RESTAURANT

DU

PETIT-MONTREÏÏX
t et 2 Janvier 1916

SOIRÉE
FAMILIÈRE

BONNE MUSQUE

Bonnes Consommations
Se recommande, Paul Bandelier.

CafastaiiraDt ufl SiiillOTe-Ttll
.Route des Convers

s dix minutes de la Gare, ItEXAN

Dimanche 3 Janvier *<>I6.

Orchestre Frères Se mon

Se recommande chaleureusement,
20W Fr. Pflster-Soh6nmwnn,

3AFÉ PRETR E
i Dimanche soir
W. rJ *V ¦»JIJBL1»-W?'S
| et autres SU lJPËt_t>.
1 Téléphone 8.44 — Vin de Bourgogne



La vie économique a Berlin
Vk de nos concitoyens qui vient de séj ourner

en Allemagne communique les. impr essions que
voici :

On à beaucoup parlé de la « vïe chère » en
''Allemagne, à Berlin en particulier, et ce suj et a
donné lieu, depuis bien des mois, aux exagéra-
tions les plus contradictoires. Je voudrais, en
me basant sur des expériences personnelles, ap-
porter ouelques données précises sur la situa-
tion telle qu 'elle existe après ces seize pre-
miers mois de guerre. *

Sans parler du premier affolement qui suivit
immédiatement la déclaration de guerre, affole-
ment que rien ne justifiait et qui, du reste, se
calma bientôt, il y a lieu de distinguer le ren-
chérissement excessif , inutile, de certains arti-
cles, à la faveur des prix usuraires imposés par
les producteurs et marchands de gros, et le
renchérissement réel, inévitable, qui, lui, ne, se
fait sentir de façon grave que depuis un temps
•relativement court. Sa progression est lente,
mais d'une régularité inquiétante et significa-
tive.

Il ne s'agît du reste pas seulement de rénché-
.rissement, mais surtout, et de plus en plus, de
la quasî-impossibilité de se procurer certaines
denrées de première nécessité ! Cet état de
choses se fait sentir surtout en ce qui concerne
le beurre et la graisse : le beurre monta j usqu'à
3 mk. la livre et menaçait de monter encore
lorsque l'Etat intervint et fixa le prix maximum
à 2 mk. 55. Le lard, d'autre part, se maintint
au prix exorbitant de 3 mk. 40 la livre.

Même intervention de l'Etat pour la vente de
la viande de porc, dont le prix avait plus que
doublé. L'autorité imposa alors le prix unique
de 1 mk. 40 la livre et... du j our au lendemain il
n'y eut plus moyen de se procurer un seul mor-
ceau du précieux animal. Que s'était-il passé ?
Les propriétaires de bétail et les marchands de
gros refusaient tout simplement de livrer leur
marchandise, n'y trouvant plus leur compte !
Merveilleux patriotisme, n'est-il pas vrai ? Et
la situation dure encore et rien n'est tenté pour
y remédier, si bien que quiconque y réfléchit
est amené à conclure que l'Etat y trouve lui-
même son compte, soit la réduction de la co*
sommation au minimum.

Les plus atteints par la situation actuelle sont,
sans contredit, les tenanciers de restaurants, à
qui il n'est plus permis que deux j ours par se-
maine d'offrir à leurs clients des menus nor-
maux. Les autres j ours, ou bien iil leur est inter-
dit de cuire quoi que ce soit dans la graisse, ou
bien ils doivent s'en tenir, aux légumes, œufs et
poisson.

Les boucheries, charcuteries et autres dé-
bits de viande fraîche ou conservée sont fer-
més le mardi et le vendredi, ce qui , au dire de
beaucoup de gens de la partie, est un achemi-
nement au rationnement, sous forme de
;« Fleischkarte », comme c'est déj à le cas pour
le pain et le lait.

Les j ournaux invitent le public, au nom de
la patrie, à respecter l'esprit de cette disposi-
tion légale et à se contenter , aux j ours pres-
crits, des denrées autorisées. Mais le poisson
et les œufs sont également hors de prix. Cer-
tains Berlinois fon t chaque lundi et chaque j eu-
di, les provisions de viande et de charcuterie
dont ils ont besoin pour traverser sans fami-
ne les j ours maigres qui leur sont imposés. On
avait sans doute présumé de leur patriotisme !

Les légumes de leur côté — sauf les pom-
mes de terre , qui sont de qualité très inférieu-
re — « gut fur die Schweine », comme on dit
ici — ont suivi la hausse générale, variant,
sans exagération, entre 50 et 100 % au-dessus
du prix normal.

La crise sévit de façon spécialement sensi-
ble pour le lait. L'Etat commença par interdi-
re la vente de la crème, puis fut introduite la
« Milchkarte », à laquelle n'ont droit que les
familles ayant des enfants en bas âge. Les au-
tres ménages, et ils sont légion, ne peuvent
acheter du lait que passé dix heures du ma-
tin... s'il en reste. Depuis quelques semaines,
la production du beurre est devenue notoire-
ment insuffisante. Cette précieuse denrée ne se
trouve plus que chez les gros commerçants qui
la fabriquent eux-mêmes. Quant au client, il
ne peut' en obtenir que par petites quantités à
la fois.... On parle du reste de la « Butterkarte »
prochaine !

Si donc on ne peut parler de famine ou de
pénurie complète , il y •<• loin cependant de la
situation rassurante à laquelle la presse alle-
mande voudrait faire croire. L'Allemand aim e
à manger et surtout à manger beaucoup, et
s'il est atteint dans cette fonction essentielle,
son patriotisme risque fort de s'en ressentir , à
preuve les émeutes qui , à plus d'une reprise,
ont déià éclaté dans les quartiers populaires
de Berlin. Il est vrai que l'agence Wolff a omis
d'en parler !

o-.ant aux autres denrées ; savons, cuirs ,
pfTer, laines, bougies, caoutchou c, etc., elles
subissent aussi une augmentation de prix con-
sidérable, dépassant parfoi s le 100 pour cent.
'' n 'est pas de mon ressort d'expliquer ces
..susses souvent extraordinaires, et j e me con-
tente de signaler le fait.

au Sobranié
,La séance de mercredi du Sobranié a été

consacrée au vote du crédit de guerre de 500
millions de francs et d'un second crédit de 30
millions destiné à assurer la subsistance des
familles des soldats pauvres.

M. Radoslavof, indisposé, n'assistait-pas à
ïa séance.

Vu la gravité du moment, toutes les frac-
tions parlementaires ont renoncé à une discus-
sion et se sont bornées à des déclarations de
principe.

Les (socialistes doctrinaires ont renouvelé
leur profession de foi pacifiste et leur opposi-
tion irréductible à toute guerre. Ils ont dé-
claré qu'ils voteraient contre les crédits deman-
dés par le gouvernement.

Les socialistes réformistes, tout en acceptant
la guerre comme un fait accompli et en justi-
fiant les crédits comme indispensables, ont an-
noncé leur décision de s'abstenir au vote, ils
recommandent, en outre, de penser à la paix
et d'éviter toute idée de conquête en dehors
des limites de l'unité nationale.

Les radicau x ont affirmé le besoin de solida-
rité qui laisse au second plan les divergences de
partis, ceux-ci ne devant' plus penser qu 'à l'ar-
mée. Ils ont déclaré qu 'ils voteraient les cré-
dits.

Les nationaux-libéraux ont fait une déclara-
tion enthousiaste analogue.

Les démocrates ont exprimé le vœu d'en-
tendre de la bouche du président du Conseil
quelques éclaircissements sur la situation poli-
tique, sans toutefois en faire une condition
d'acceptation des crédits qu 'ils voteront. Ils
réclament une paix qui réponde sous tous les
rapports aux sacrifices faits par la Bulgarie.

Les agrariens et les progressistes ont ap-
prouvé également les crédi.s.

Enfin un membre de la majorité , pour clore la
série des orateurs, a fait l'éloge de l' armCe,
de son héroïsme et de sa puissance admirables.

Le ministre des finances a remercié au nom
du gouvernement pour l'union et la solidarité
dont ont fait preuve les députés dans une
question qui touche à l'existence même du
pays. Cette confiance inébranlable d.s dépu-
tés permettra au gouvernement de mener à
bonne fin l'œuvre commencée.

Toute la séance s'est déroulée dans une at-
mosphère de gravité et de recuei.lement où
l'on sentait la résolution inébranlable du pays
die ne reculer devant aucune dif _ i:: *lcé pdur at-
teindre le but qu 'il se proposait à savoir : la
réalisation de l'unité bulgare.

Les crédits de guerre

Tous les Serbes qui en ont la possibilité quit-
tent leur pays et se rendent de préférence en
Italie, où il en est déj à arrivé des milliers. L'a-
vant-garde est composée d'une partie de l'élit*
de la nation ; mais on a annoncé l'arrivée d'au-
tres contingents nombreux composés de famil-
les pour lesquelles des secours seront néces-
saires. Les Serbes trouveront en Italie l'ac-
cueil le plus chaleureux ; la plupart des colo-
nies serbes seront établies dans les provinces
napolitaines et en Sicile.

On parle depuis quelque temps de l'arrivée
du roi Pierre ; le roi Victor-Emmanuel a mis
à sa disposition sa villa de Caserte, une des
résidences les plus somptueuses de la famille
royale italienne. Actuellement le roi Pierre se
trouve à Valona ; il souffre d'une attaque de
goutte et de gravelle, et, dans cette ville, il ne
peut pas recevoir tous les soins que nécessite
son état. C'est un peu pour ce motif qu 'il a
quitté le konak de Tirana, où il était l'hôte
d'Essad pacha.

Un autre motif a également engagé le vieux
souverain serbe à quitter Tirana; c'est la crain-
te que quelque fanatique albanais ne lui j oue
un mauvais tour. Aucun obstacle ne s'oppose
au départ du roi Pierre pour Caserte; il y a
déj à des années que les affaires d'Etat sont ré-
glées par son fils , le prince héritier Alexandre,
souverain jeune, mais énergique et robuste. La
présence du vieux roi n'est pas non plus néces-
saire pour entretenir le moral de l'armée. Par
contre, sa présence en Italie pourrait être très
utiile pour l'organisation des secours aux réfu-
giés serbes. En effet, sous son patronage pour-
rait être constitué un comité national chargé de
recueillir et distribuer des secours.

Il a été question de convoquer la Skoupchtina
dans une ville italienne et on a déjà annoncé
que ce serait à BarL Cette question est beau-
coup plus difficile à régler. Ainsi que l'annonce
la « Perseveranza », les événements qui ont
amené l'invasion de la Serbie ont créé une
certaine opposition contre le gouvernement de
M. Pachitch, opposition qui se manifeste aussi
dans l'armée; on reproche à l'homme d'Etat
qui a eu la haute direction des affaires serbes
de ne pas avoir fait tout le possible pour dé-
tourner le terrible orage de la Serbie. Les ab-
sents ont touj ours tort ; et, dans ces conditions,
il n 'est pas prudent de quitter l'armée pour al-
ler à Bari y suivre les affaires de la Skoupchti-
na. M. Pachitch doit rester en contact constant
avec l'état-maj or et les personnalités de l'ad-
ministration civile qui l'accompagnent.

Les Serbes en Italie

Les faits de guerre
LA SITUATION DES ARMEES ALLIEES

Du grand Etat-maj or f rançais :
PARIS.— 30 décembre, 15 heures.— A l'ouest

de Péronne, l'ennemi a tenté de s'emparer d'u-
ne de nos sapes devant Dompierre ; 11 a été
complètement repoussé.

En Champagne, daus la région de la ferme
Navarin, nos tirs d'artillerie ont empêché l'en-
nemi de réparer ses tranchées démolies par
nous dans la nuit du 28 au 29.

Rien à signaler sur le reste du îro_it.
PARIS. — 30 décembre, 23 heures. — Ln

Artois, notre artillerie a fait sauter un dépôt
de munitions au sud-ouest de Baurains.

•Entre l'Avre et l'Oise, activité de nos ca-
nons de tranchée qui ont bombardé efficace. »
ment les ouvrages ennemis et détruit un dé-
pôt de munitions près de Béuvraignes.

Entre l'Oise et l'Aisne, nos batteries ont dé-
truit des abris de mitrailleuses vers Bailly. Au
nord de Soissons, notre tir d'artillerie, réglé
par avions, a réduit au silence et endommagé
une batterie allemande.

Dans les Vosges, la canonnade a été très ac-
tive au cours de la j ournée, notamment dans
la région du Hartmannsweilerkopf , de Metze-
ral et du Linge. Un de nos obus à provoqué
dans le bois au nord ouest de Muhlbach, dans
la vallée de la Fecht, cinq fortes détonations
successives. Dans la région du Rehfelsen, une
attaque allemande à coups de grenade a été
aisément repoussée.

Aux Dardanelles, grande activité de l'artil-
lerie dans les j ournées des 28 et 29. L'ennemi
a tiré principalement sur les tranchées de Sed-
dul-Bahr.

Dans la matinée du 28, un croiseur français
a bombardé les batteries turques de la côte
asiatique. Dans l'après-midi, un avion ennemi
qui tentait de survoler nos ligues, a été mis en
fuite par les avions alliés.

LA SITUATION des ARMEES ALLEMANDES
Du grand Etat-maj or allemand :

BERLIN. — 30 décembre. — Sur le front
occidental , dans la nuit du 29 décembre, des
tentatives des Anglais de pénétrer par surprise
dans nos positions au nord-ouest de Lille ont
échoue. Une petite opération nocturne de nos
troupes au sud-est d'Albert a eu du succès.
Quelques douzaines d'Anglais ont été faits pri-
sonniers.

Sur plusieurs points du front , les conditions
pour l'observation était défavorables , il s'est
produit un feu violent par moments. De mê-
me l'activité des aviateurs a été très grande
des deux côtés. Une escadrille ennemie a bom-
bardé les localités de Werwick et de Ménin et
leur gare. Il n'y a pas eu de dégâts militaires.

Sur le front oriental, au sud du Schlock, ain-
si que sur plusieurs points du groupe d'armées
du général von Linsingen, des attaques de pa-
trouilles russes ont été repoussées.

LA SITUATION DES AUTRICHIENS
Du grand Etat-maj or autrichien :

VIENNE. — 30 décembre. — Sur le front
russe, les combats dans la Galicie orientale
augmentent en étendue et en intensité. Hier
l'ennemi n 'a pas dirigé ses attaques seulement
contre le front de Bessarabie, mais aussi con-
tre nos positions à l'est de la Strypa inférieure
et moyenne. Ces tentatives d' avance échouè-
rent en partie déj à sous le feu de nos batteries.
Sur l'Ikwa et sur la Putilowka se sont déclan-
chés hier par places des combats d' artillerie.
Les troupes austro-hongroises et allemandes
ont repoussé plusieurs offensives russes sur le
Korminbach et le Styr.

Sur le front italien, sur le front du Tyrol, les
tentatives d'attaques de l'ennemi vers Torbole
et contre le Monte-Carbonile ont été brisées
par notre tir. Sur les pentes nord du col de To-
nale, les Italiens ont tenté leurs défenses en
fils de fer barbelés en abusant de l'emblème de
la Croix-Rouge. Ils ont été bombardés.

LA SITUATION DES ARMEES ITALIENNES
Du grand quartier général italien ;

IROME. — 30 décembre. — Dans le val La-
garina des groupes d'infanterie ennemie ont
attaqué à plusieurs reprises nos détachements
dans les environs du château Dante au sud de
Roverto mais ils ont été chaque fois repous-
sés, laissant entre nos mains quelques prison-
niers. Dans la région du col di Lana une tenta-
tive d'attaque de l'ennemi de Settsass et de
Oherz a été enrayée par notre feu d'infanterie
et d'artillerie.

LA SITUATION DES MONTENEGRINS
PARIS. — 30 décembre. — Sur tout le front

de l'armée du sandiak, le 28 décembre, violent
duel d'artillerie. L'ennemi a continué à attaquer
le front du Lovcen, contre Haskovagora. Aorès
trois j ours de combats acharnés et des milliers
de coups de canons tirés des forts et des navi-
res de guerre de Cattaro, les Autrichiens se
sont retirés, poursuivis par. nos troupes.

C'est le 18 novembre que la Société suisse
de surveillance économique est entrée en acti-
vité. Dès les premiers j ours elle recevait, ou-
tre les offres de service, dont le total s'élève
à plus d'un millier , des centaines de deman-
des d'importation accompagnées de très nom-
breuses demandes de renseignements. Actuel-
lement le courrier quotidien comprend 700
correspondances en moyenne et à ce j our le
total des demandes d'importation s'élève à
plus de 6000.

Le 16 novembre dernier, les exportations de
France et d'Italie aux destinataires suisses fu-
rent brusquement interrompues pour .ne plus
être autorisées qu 'à l'adresse de la S. S. SI II
en résulta des difficultés presque insurmonta-
bles tant pour la S. S. S. que pour les' importa-
teurs en général , et des encombrements for-
midables de marchandises se produisirent aux
gares frontières , entre autres à Bellegarde. Il
est vrai que la mesure fut promptement rap-
portée et libre passage fut accordé, à condi-
tion qu 'il eut lieu avant le 15 décembre, à tou-
tes les marchandises en cours de route ' et à
celles dont l'exportation avait été préalable-
ment autorisée. Mais , ainsi que cela se produit
fréquemment dans des cas semblables, il fallut
un certain temps avant que la levée de l'inter-
diction cle passage parvînt à la connaissance
des fonctionaires chargés de son exécution.

Un bureau de la S. S. S. fut immédiatement
ouvert à Paris, en vue surtout de faciliter et
d'accélérer les démarches pour l'obtention des
permis d'exportation ; auj ourd'hui un bureau
semblable fonctionne à Londres et une agence
va prochainement être installée à Rome. Il sera
en outre créé à Gênes un comptoir pour, l'ac-
célération des expéditions.

Depuis longtemps le port de Cette était pour
ainsi dire seul accessible à toutes les marchan-
dises importées d'Angleterre et des Etats-Unis
et devant transiter par la France; cette restric-
tion n 'était pas sans occasionner jusqu'à ce jour
de graves complications au commerce. 8000
wagons environ, destinés à la consommation
de notre pays et dont le transport est absolu-
ment nécessaire, sont encore en souffrance à
Cette, occasionnant de j our en jou r des frais
de chômage plus considérables. On peut espé-
rer cependant que le gouvernement français
voudra bien encore ouvrir d'autres ports au tra-
fic de transit en question.

Pendant longtemps les expéditions de Gênes
se sont faites de la manière la plus satisfaisante
j usqu a ce que, la semaine dernière, un arrêt
ministériel vint limiter l'autorisation de passage
aux seules marchandises adressées à la S. S. S.
Immédiatement celle-ci entreprit des démarches
tendant à faire lever cet obstacle. Elle a en-
voyé à cet effet un délégué à Rome où on es-
père qu 'il parviendra à rendre la. voie libre aux
transports, grâce au haut appui de M. le mi-
nistre de Planta, qui pendant toute la présente
période s'est consacré efficacement aux inté-
rêts si pressants de l'importation suisse. Con-
formément à un nouvel accord et notamment
en vue d'éviter tout malentendu, toutes les mar-
chandises même celles qui sont monopolisées
et destinées à l'armée, devront dorénavant être
adressées à la S. S. S.

A ces nombreuses difficultés s'aj oute une
grande pénurie de matériel roulant. La Suisse
pour son importation est en général réduite à
son propre matériel, mais il faut remarquer que
plus de 1000 wagons suisses se trouvent en Ita-
lie et que j usqu'à ce jour ils ont été réclamés en
vain. En France, une grande quantité de wa-
gons ont été soustraits au trafic, soit qu 'ils
aient été réquisitionnés pour les transports mi-
litaires, soit qu 'ils aient passé aux mains de
l'adversaire.

II ne reste donc qu'une solution : c'est de
composer des trains complets de wagons suisses
accompagnés de nos agents, trains pour les-
quels la France fournirait sur son territoire les
locomotives et les fourgons nécessaires. Mais
cet arrangement aura pour conséquence natu-
relle de réduire le matériel disponible pour le
trafic intérieur qui s'en ressentira certainement

Pour mener à bian la tâche de la S. S. S.,
il a fallu créer une organisation importante,
qui occupe maintenant plus de 120 employés.
Tous ont dû se mettre au courant d'une activité
absolument nouvelle, ce qui ne va pas! sans quel-
ques erreurs et quelques retards que le public
voudra bien excuser. Il faut noter aussi que des
déci sions internationales viennent sans cesse
modifier les mesures prises occasionnant chaque
fois des difficultés , même lorsqu'elles sont pri-
ses dans 'un but de simplification .

La convention passée entre le Conseil fédé-
ral telt les gouvernements de l'Entente et qui
a ab'oufi à la création de la S. S. S. contient un
certain nombre de conditions qui paraissent
quelquefois dures aux importateurs, Mais ceux-
ci voudront bien se souvenir que cet arrange-
ment a été le «fuit de longues discussions, au
cours desquelles le Conseil fédéral a fait tout
ce qui dépendait da lui pour le rendre accep-
table. Les importateurs sauront comprendre que
les organes de la S. S. S. ont à se soumettre à
des prescriptions déterminées. L'essentiel est
que les importations soient désormais facili-
tées de toutes part afi n de garantir l'entrée des
p roduits indispensables à l'alimentation pub'i-
que et de fournir à l'industrie, aux arts et mé-
tiers et à l'agriculture , les matières premi'r-s
qui leur permettront de confnucr leur exrY ita-
tion et de fournir du travail à la population.

La société suisse
de surveillance économiqueL'Impartial idrP°aar paraIt en



DOCTEUR
Bas

Jacot Guillarm od
RUE DE U PROMENADE 2

Consultations de 1 à 3 heures
H 31018 G 20002

Mme L. TRAMBELLAND
Sage-femme de lre classe

Diplômée des Facultés de Montpellier,
Lyon et Maternité de Genève.

Bpe de Neuchâtel 2 et Rue des Alpes 16
Téléphone 77-13 12214

(prés do la Qare) GENÈVE
Reçoit pension'". — Consultations.

Man aprloht deutsoh. H-31 .21-X

SAGE-FEMME
Mme Zééuder-Hochstrasser
6, Rue PRADIER près la Qare

<a-3B3_PJ_03-O-JEJ
16599 Téléphone JH.15670L.

Pensionnaires • Prix de Guerre.
Man aprloht deutsoh

SAGE-FEMME diplômée
JMme PERNET - Genève

8, Plaoe des Eaux-Vives. 3me
(Arrêt des Trams de Ceinture)

{QonsultatioBs — Reçoit pensionnaires
'Prix modérés. Clinique en France.

H-31089-X 11017
<¦¦ Li 1 ¦ mm——m mimmmmm—— ^mmm—— *—n m —mm mm—mm, —..

Attention !
Bestaurant des Armes-Réunies
Grandes et Petites SALLES peur Sulfites

PETITES SALLES
ponr SOUPERS sur Commande

BIÈRES Brame et Blonde
X'O.DnDTT-e-JB

Consommations de 1er chois..
WT DEUX BILLARDS

Se recommande aux amis, clients et
Sociétés.
'7907 Le Tenancier, Ch. NARDIN.

Café L. Brandt
Rue de la Paix 74

. HT Tous les Samedis soir
dés 7 '/s heures

gÇTRIPES
Se recommande. 18470

CAFE du REYMOND
1er et 2 Janvier

BALJ.BAL
OVva Jhflfi) commande

Bonne musique
Téléphone 1800

80661 Se recommande, A. HII.D.

BostaaraBt Balmer-Gnitoer
JOUX-DERRIÈRE

A L'OCCASION DE SYLVESTRE
dés 8 heures du soir

SOUPER M TRIPES
1er et S JANVIER

Soirée familière
Se recommande, Le Tenancier.

Téléphone 11.12 20492

RESTAURANT DU REG IONAL
CORBATIÈRE (Sagne) 20423
1 et S Janvier 1916

SOIRÉE FAMILIÈRE
Soupers lapins et poulets
Beignets. - Pain noir
Se recommande, A. Wuilleumier.

Téléphone 18. 09 

Café-Restaurant -
du

CïaM WCiMrirà
(Heoorn e)

A l'ooramlonda Nouvel-An ï
i" et 2 Janvier 1816

dès 27« heures de l'aorès-midi

SOIF*? FMILIÊRE
uuNNE MUSI QUE

Bestanration à tojute heure
_e recommande, Le Tenancier.

ï 5797 Paires 1BAS è IBS

%à VET" Malgré les difficultés de l'heure présente, de se procurer les caoutchoucs ' "'"' Ê|
1 pour Dames et Messieurs, indispensables dans notre région, nous avons réussi M
Ws à faire l'acquisition du stock complet d'une grande manufacture et les mettrons MÈ
M EN VENTE dès les PREMIERS JOURS de JANVIER, à des PRIX . 1
S DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE M

E ùoulciioncs p. Daies - CaoHlcfioucs p. Messieurs 1
i £3EK!E MARQUE CANDEE RUBBER & C°, NEW-HAVEN i

I Occasion exceptionnelle j 1

I Société anonyme -¦ § f̂S|f|fî f|| Cm faf8flff§ La Clm(- 1
B des Grands Magasins iil II il Si W lll _r lll de-Fonds 1a

^ 
^ÏI Vvlfil Ul W yili J

^̂ 9mM%_\i UM^BMmm aMWaL-mm W . J J >_ £ JHQBMHBBV^
. . . : _____ ! ! LJ _ _ . ,  _ . .  _ . _

Brasserie GRH-FONTHINE
VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI

€3»ï«"€3__E:W .M:
donné par 20591

l'Orchestre LOVATO——— .p-Et.oo-xi-flLXMcna:--! CHOISI g

HOTEL DE LA POSTE, Peseux
?

Samedi et Dimanche ler et 2 Janvier 1916
à l'occasion des Fêtes de Nou.el-Àn

BAL PUBLIC
GRANDE SALLE — BONNE MUSIQUE 20844

Dîners et Sonpers soignés. Restauration cnande et froide.
iy POISSONS ""__ ¦ Bonnes consommation*)

j Se recommande Edmond Laubscher.

Restaurant .̂ Zimmermann
Téléphone 6.04 CHARRIÈRE 73 Téléphone 6.04

?

A l'occasion des Fêtes dn Nouvel -An

SOIRÉ E FAMILIÈRE
BONNE MUSIQUE BONNE MUSIQUE

Soupers sur commande

Jeu de Quilles couvert et remis à neuf
o_-_-vtx:-_te o___«.-_-.*efe>

Vins de premier choix. Se recommande.

Café - Restaurant de l'Aviation » Eplatures
_»*fc-^««_ '

/a _ A. l'occasion des Fêtes de Nouvel-An I

ji SOIRÉE FAMILIÈRE
HBBBBW les samedi t" et dimanche 3 janvier

SOUPER AUX TRIPES
le dimanche 2 Janvier, à 7 '/» b- du soir

&m~~ Bonne Musique Se recommande vivement . Alfred Guyot

JEKo -î l îiimmisss^
3, RUE DU PREMIER-MARS 3 30590

Samedi 1er et Dimanche 2 Janvier 1916

Soirée Dansante
¦ m ¦-»¦¦_— — -¦

DINERS et SOUPERS sur commande
Restauration

LE TENANCIER F. KRUMMENACHER.

Journaux de Modes s'-ss
Vente Librairie-Papeterie COURVOISIER, PLACE NEUVE.

untel de la Crossejte Bâle - Sonvilier
Dimanche S2 _r_*__L*xri©i-

BHL âl BHL
Bon orchestre

Restauration à toute heure • Menu choisi
Vin* de 1er choix Service avenant Prix modérés
20581 H 6332 J §B recommande Louis Berger, propr.

(§af é-(Resta urant du §aisin
Rue tlo l'Hôtel-de-Ville 6

 ̂;»*:___£ _¦_•:»:»
En place de Samedi 1er janvier, Trijp es

LE VENDREDI 31 courant
Pendant les Fêtes : DINERS et SOUPERS

HOTEL DE Li GARE - LES BOIS
m :—

L.E ler JANVIER 1919 20586

GRAND BHL
BEAU PARQUET - MUSIQUE DE PREMIER ORDRE

Dîners exquis — Vins fins
Se recommande "G. BERGER WOLTER.

Excellent

FROMAGE-
SERET

pétri au cumin
Très bon avee la pomme de terre

à 40 cent le demi-kilo
Tous les jours à la

Laiterie Moderne
Ed. Schmidiger Boss

FROMAGES GRAS
Jusqu'à épuisement du stock , je li-

vre par envoi de 5 et 10 kilos contre
remboursement, H-26U9-L 20281

Gruyère extra gras ler choix, à
fr. 2.4o le kilo. Gruyère extra gras
à fr. 2.30 le kilo.— Emballage gratuit,
exnédition soignée. — S'adr. a M. F.
Baechler, Vera la Tour, PAYERNE.

H1 111
C'est le numéro d'une potion prépa-

rée par le Or A. Bourquin, phar-
macien, rue Léopold-Itobert 39,
La Chaux-de-Fonds, potion qui guérit
en un jour (parfois même en quelques
heures), la grippe, l'enrouement et la
toux la plus opiniâtre. Prix, à la phar-
macie : fr. f .60. En remboursement,
franco fr. 3.— 12639
Tickets d'escompte S.-E.-N.

OrennesKtiies!
LINOLÉUMS

incrusté)* et imprimés, sont à ven-
dra à de» conditions très avantageuses.
— S'adresser chez M. B. Guiliano. rue
de l'Hôtel-de-Ville 21 a. 20442

MONTRES
i A vendre à prix très avantageux
montres égrenées, tous genres, or
argent, métal, acier, ancra et cy lindre
ootir Dames et Messieurs. — S'anrèia
| ser chez M. Perret, rue du Parc 79.

••••% *•*•• **••• •• *•• ••••* >•••• ••••• •
•••••••••••••••••••••••••••••••••

AU

Magasin do Musique

27 Numa-Droz 27
Mme H, WIÎSCHI-BENGUEREL

vient d'arriver un nouveau
grand choix detu

COMPLETS 20571

% % OU %
avec archet, étnl à

27 Hnma-Proz 27

ÉMULSION
d'Huile de Foie de Morue

aux Hypophosphites

Puissant médicamentdépurati f,
fortifiant et antiscrofuleux. Préfé-
rable à l'Huile de /oie de morue,
simple par son goût, son action
et sa digestibilité. 10068

Le quart, fr. S.—. — Le demi,
fr. 3.__. _ Le litre, fr. 5.—.

En vente â la

Pharmacie MONNIER
Passage du Centre 4



Le Noël de nos soldats
La compagnie 1/53, cant'onnée en notre ville.

a été reçue dans la grande salle de Beau-Site
le j our de Noël , à 6 heures du soir. La scène
étai t garnie des deux arbres traditionnels et
la soirée fut agrémentée de plusieurs allocu-
tions ,et productions.

Le déballage des cadeaux n 'en fut pas la par-
tie la moins intéressante II y en avait de di-
verses provenances. Plusieurs paquets de cho-
ses utiles et de friandises venus de Bâle ou
d'ailleurs. La commission mil itaire de l'Union
chrétienne offrit , grâce à quel ques généreux
souscripteurs, une plaquette Noël 1915 de , la
maison Huguenin frères , avec dédicace l'53,
La Chaux-de-Fonds. à chaque soldat , du cho-
colat des cigares, une brochure et une carte-
souvenir. Une collation termina la soirée.

Nous nous faison s un plaisir de transmettre,
à toutes les personnes qui ont participé à cet
acte de fraternité suisse, les remerciements des
soldats, en publiant la lettre que nous avons
reçue :
A la Commission militaire de l'Union chrétienne

' Ville.
Mesdames et Messieurs,

Avec une sincère émotion, je voudrais vous
exprimer encore u*ne fois, au nom de ma com-
pagnie, mes très vifs remerciements pour vo-
tre bonté et votre amabiité. Si mes hommes
n'ont pas éprouvé, en ces j ours, l'ennui de la
maison, c'est presque exclusivement grâce à
yous.

Votre irrésistible cordialité a suscité en mes
Sodats une reconnaissance qui ne vous oubliera
pas et qui se réveillera constamment à nou-
veau à la vue de cette plaquette ravissante, dont
ils sont tous fiers.

Agréez, Mesdames et Messieurs, l'expression
'de ma considération distinguée et de ma recon-
naissance réitérée.

Votre dévoué,
Signé ; KAEQI, cap.

* * * **
On nous écrit de Motier-Vully , en date du

29 décembre :
Les soldats cantonnés au Vully ont aussi eu

leur Noël ! Grâce à la générosité de dames de
La Chaux-de-Fonds, de Lausanne, de Genève,
de Neuchâtel, nous avons été comblés.

La veille de Noël, notre commandant , le pre-
mier-lieutenant Liechti et Madame Liechti, avec
des officiers de la compagnie, sont venus vers
minuit aux postes de garde du Vully, nous sou-
haiter un j oyeux Noël et nous serrer la main.
Le lendemain, il faisait un temps épouvantable.
Mme Liechti est revenue avec notre comman-
dant et a visité tous les postes en donnant un
paquet à chaque soldat. Le lundi 27, notre com-
pagnie a eu sa fête à l'église de Montet. Tout
était préparé. Un arbre magnifique, de la mu-
sique, du violon et un beau discours de notre
chef de compagnie. La distribution fut pour
chacun abondante.

A la fin , un de nos camarades a pris la pa-
frole au nom de tous. Il a remercié notre com-
mandant pour tout ce qu 'il a fait pour nous et,
au nom de ses soldats reconnaissants, lui a re-
mis en souvenir la plaquette du « Noël sous les
armes ». en argent avec dédicace; il remit aus-
si la même à Mme Liechti en la remerciant
pour tout le dévouement qu 'elle a eu oour les
soldats en préparant ces 250 paquets pour eux.
Nous nous souviendrons touj ours de ce beau
Noël !

Dites merci aux dames de La Chaux-de-
Fonds !

Un sok-èt au nom de tous. S.

La Chaux- de-Fonds
Les affaires horlogères en 1915,

Au point de vue 'des affaires , l'année qui s'en
va a été moins mauvaise qu 'on le prévoyait ,
écrit M. Fritz Huguenin dans la « Fédération
horlogère ». Nos fabriques d'horlogerie et nos
producteurs de parties détachées de la montre
ont repris une certaine activité, les nouvelles
livraisons ont généralement été payées comp-
tant et de nombreux acheteurs des pays en
guerre ont fait de louables efforts pour dimi-
nuer le chiffre de leurs dettes anciennes.

Mais les difficultés d'expédition et de tran-
sit, les risques de transport , le temps très long
des traj ets à travers certains pays, les pertes
sur le change , l'augmentation des pr imes d'as-
surance et, au point de vue industriel propre-
ment dit , la difficulté de se procurer les ma-
tières premières dont certaines trouvent une
destination prévue à l'avance en faveur des
producteurs occasionnels de « décolletages spé-
ciaux », le manque même d'ouvriers à la dis-
position de notre production d'horlogerie , dont
les uns se sont expatriés dès le commencement
des hostilités , alors que d' autres attirés par des
besognes spéciales ne répondent plus à l' appel,
toutes ces causes réunies ont singulièrement
compliqué les transactions et augmenté l'insé-
curité qui est l'une des caractéristi ques du mo-
ment présent.

Répétons-le sous forme d'encouragem ent , le
résultat général est moins mauvais qu 'on le
pouvait craindre; il faut savoir se contenter de
peu.

Que sera l'année 1916 ? gran d prophète se-
rait celui qui le pourrai t dire.

Les spectacles de l'An au théâtre.
On sera en nombreuse et bonne compagnie

au théâtre de La Chaux-de-Fonds, les ler , 2 et
3 j anvier 1916, l'après-midi et le soir. Afin de
faciliter l'accès de la salle et d'éviter l'en*»
combrement à l'entrée , les détenteurs de billets
pris en location pourront , dès 2 heures ou dès
8 heures , entrer par la porte de la ruelle.

Désireux de, corser des programmes de ciné-
ma et d'attractions de premier rang déj à riches:
dans leur grande variété, M. Lansac, directeur
de l'Apol Io-thèâtre de Genève, a fait des dé-
marches auprès de Mlle Delsonn et de M. Du-
tilloy, les deux excellents artistes dont Genève
a consacré le succès, pour qu 'ils aj outent cha-
que fois , les 1er et 2 j anvier, un duo emprunté
aux grandes ceuvres du répertoire , lyrique qu 'ils
interprèteron '..

Quant à If. troupe du théâtre de Plainpalais,
à Genève, _on directeur , M. Kherian , fait sa-
voir au public qu 'il a mis tout en œuvre pour
débuter brillamment au théâtre de La Chaux-
de-Fonds , avec un ensemble qui donnera plei-
ne et entière satisfaction.

A la représentation du lundi, en matinée, il
sera vendu les principaux couplets de « Boc-
cace ».
Le soir de Sylvestre.

Ce soir, à partir de minuit et pendant un
quart d'heure , les cloches de nos églises son-
neron t pour annoncer la venue de l'an 1916.

En cas de temps favorable , la musique « Les
Armes-Réunies » donnera concert devant la
Grande-Fontaine, à partir de minuit moins un
quart.

A partir de minuit , la musique « La Lyre »
saluera la nouvelle année par un petit concert
qui aura lieu sur la place de l'Hôtel-de-Ville.
A cette occasion, une collecte se fera au profit
d'une des oeuvres de bienfaisance de la ville.
Mort d'un ancien préfet.

Les amis de M. Fritz-Auguste Delachaux ap-
prendront avec regret sa mort survenue hier,
à Genève, ensuite d'une congestion cérébrale
suivie d'une pneumonie.

M. Delachaux fut , on s'en souvient, prési-
dent du tribunal et, pendant un an , préfet du
district de La Chaux-de-Fonds ; son succes-
seur fut M. Sunier.

Il s'était retiré à Genève dès le printemps
1911 pour cause de santé et pour trouver les
soins que nécessitait son état.
Petites nouvelles locales.

TOMBOLA,— C'est le mardi 4 j anvier qu'au-
ra lieu le tirage de la tombola de bij outerie
dont le produit sera affecté au fonds d'assis^
tance communal Que tous Ceux qui désirent
obtenir un bij ou d'une valeur artistique incon-
testable , tout en contribuant à soutenir une
œuvre utile s'empressent de se munir du billet
qui , la chance aidant , leur permettra de réali-
ser les deux buts.

MANDATS DE POSTE. — Dès le 3 j anvier
1916, le cours de versement des mandats pour
l'Allemagne sera de fr. 101.05 pour 100 marks ;
pour l'Autriche et la Hongrie, il sera fixé à 70,5
centimes pour une couronne. Dans l'échange
avec la Hongrie, il n 'est admis j usqu'à nouvel
avis que des mandats de poste pour les prison-
niers de guerre et les internés.

EN VOYAGE. — Les « Armes-Réunies » par-
tiront demain matin à 9 h. 05 pour aller donner
à la Tonhalle de Zurich , six grands concerts , les
ler, 2 et 3 j anvier , l'après-midi et le soir. Point
n'est besoin de leur souhaiter un gran d succès
dans la cité des bords de la Limmat,

Dans la salle 41 du Collège industriel , tout
près des locaux de .l'Ecole d'art , où il s'initia
à la gravure et à la peinture sur émail , M. Wer-
ner Geel expose 126 aquarelles et une goua-
che. J'ai un faible pour ce genre de peinture ,
qui exige une grande habileté , une vision
prompte et claire. M. Geel possède incontesta-
blement ces deux qualité s maîtresses , ce qui
ne signifie pourtant pas qu 'il soit un maître ,
comme il en conviendra lui-même. Mais il en
tient le chemin , il est en outre bien dans son
élément. Et c'est tout à son honneur , à celui
aussi de l'Ecole d'art , d'en être arrivé là si ra-
pidement. Me sera-t-il permi s d'aj outer que j e
n'ai pu regarder ses tableaux du Haut-Jura ,
ses Tête-de-Ran , ses Chasserai, sa Gautereine ,
son Cornu, sans penser à un de ses anciens
professeurs , dont l'empreinte est manifeste dans
le choix des sujets et des couleurs ?

Certes , le Jura est beau à toute époque,
mais c'est dans ce que nous appelons la mau-
vaise saison , l'automne compris , qu 'il est le
plus attirant , avec ses contours nets , ses plans
réguliers et tranchés, ses teinte s sévères , cette
lèpre des prés , ce mauve sombre des sapins,
ces plaques de neige froide , cette atmosphère
limpide qui donne au modelé du sol un relief
vigoureux. En ce qui me concerne, j'ép rouve
d'intenses émotions à le contempler ainsi lon-
guement. Nu , franc , à fleur de roc, robuste,
austère , parfoi s avec des ors et des cuivres
qui le panachent d'ardeurs fugitives , il cadre
si bien avec le caractère de ses habitants , ou
plutôt nous le sentons si profondémen t qu 'il
devrait être notre école de tous les j ours. Je
félicite M. Geel d'avoir compris cela , de l' avoir
peint , et j e souhaite que beaucoup achètent
ces leçons d'art et d'honnêteté.

B.
- • .€><5»*»S<s><Bt ¦ ¦ ¦

L'exposition Geel

de l'Agence télégraphique suisse

Un combat naval dans l'Adriatique
ROME ,. — Hier matin , un croiseur et cinq

contre-torpilleurs ennemis sont apparus devant
Durazzo , [et ont bombardé la ville. Ils n 'ont cau-
sé que des dégâts insignifiants.

Attaqués par des navires italiens et alliés en
croisière, * les contre-torpilleurs « Triglav » et
«Lilra» orjt été coulés. Les survivants du «Lika»
ont été faits prisonniers .Un avion ennemi a été
également abattu. Nos navires sont rentrés in-
demnes. ;
i . :, i '

PARIS. — Communiqué de la marin e : Une
division navale autrichienne étant sortie de Cat-
taro pour* bombarder Durazzo, les escadrilles
alliées se portèrent à sa rencontre. Le des-
troyer autrichien « Lika » a sauté sur une mine
et le destroyer « Triglav », du même type a été
détruit p ar des escadrilles alliées.

Les autres bâtiments ennemis poursuivis se
sont enfuis vers leur base.

VIENNE. — Officiel. — Le 29 décembre au
matin , une flottille de cinq destroyers et le croi-
seur « Helgoland » ont détruit le sous-marin
français « Monge » et ont fait prisonniers l'of-
ficier en second et 15 hommes. Notre flottille a
ensuite coulé, dans le port de Durazzo , par le
tir de son artillerie , un vapeur et un voilier
et a réduit au silence plusieurs batteries de
côte.

Au couri. de ceS opérations , deux destroyers
ont heurté des mines. Le « Lika » a coulé et le
« Triglav » a été sérieusement endommagé; la
plus grande partie de l'équipage a été sauvé.
Le « Triglav » fut pris en remorque, mais coulé
après quelques heures.

LA SITUATION DES ARMEES ANGLAISES
Du grand Etat-maj or anglais :

LONDRES. — 31 décembre. — Vingt-six
aéroplanes britanniques ont bombard é la sta-
tion de Coimmines, les voies ferrées et les
hangars voisins de l'aérodrome Horvilly, cau-
sant des déj râts considérables. Les vingt-six
appareils sontf rentrés indemnes. Douze combats
aériens ont été livrés . Un avion allemand a été
endommagé. "Un autre a été, croit-on, abattu.
Un appareil ^britannique a été abattu. Nous
avons repris les tranchées que nous avions
perdues au sut d de Fricourt.

a* Le service obligatoire des célibataires
LONDRES, — La conférence travailliste ,

réunie j eudi a près-midi , a estimé que la déci-
sion du cabinet de déposer mercredi prochain
un bill imposant l'obligation du service mili-
taire aux célibataires soulève une question si
grave qu 'elle . devra être soumise aux délibé-
rations de la conférence plénière des représen-
tants de toui: le mouvement travailliste bri-
tanni que , laqu elle se tiendra à- Londres, le 6
j anvier.

Notre approvisionnement en pétrole
SOLEURE. — Un communiqué au secréta-

riat de l'Union suisse des épiciers annonce que
les réserves de pétrole en France sont épui-
sées pour le moment. Selon des informations
sûres, il n'y a pas à attendre de pétrole de la
France. Des pourparlers au suj et de nouveaux
réservoirs sont: engagés. Le commissariat des
guerres a fait r,!e grands achats en Roumanie ,
un train complqt de wagons citernes. L'impor-
tation de Savone, en Italie , est peu considéra-
ble. On peut espérer néanmoins que la situa-
tion s'améliore ra au cours du mois de j an-
vier.

Un. ingénieux voleur
CHIASSO. —• La police a arrêté le nommé

Edmond Merz , de Lucerne , sous l'inculpation
de ools au détriment de M. Charles Ferrari,
de Milan , pour ,4a somme de 250,000 francs , et
de M. Franz Heimann , de Lucerne, pou r la
somme de 400,000 francs. Merz avait réussi à
se faire remettre ces sommes en disant qu 'il
allait organiser .des achats en gros d'aniline et
d'autre s matières chimiques pour l'importation.
Les troi s homm-es s'étaient trouvés à Chiasso
pour prendre les dernières dispositions. Merz
a présenté aux deux autres une enveloppe qui
était censée ren fermer 1 million 200.000 francs
de titres. Ceux-ci , en voulant constater la pré-
sence des titres *, ne trouvèrent dans l'enve-
lopp e que des morceaux de papier. Merz a
été immédiatement arrêté et transféré à Men-
drisio.

Echecs alletmands sur le front russe
PETROGRAD. — Ces j ours derniers dans

la région de Dwinsk, les Allemands ont tenté
après un bombardement acharné avec une dé-
pense extraordinaire de muniti on s et par une
série d' attaques énergiques d'enfoncer le front
russe. Dans la di rection de Dwinsk , l'artille-
rie russe répondant par un tir en rafales a
non seulement entravé cette offensive , mais
a encore permis îi. l' infanterie russe de pour-
suivre les Allemands j us que dans les fils de
fer barbelés. Les Allemands ont cherché à pro-
gresser au-delà 4f la gare de Baranov itch i
tentant de soustraire au feu d'artillerie russe
un nœud imp ortant de voies ferrées dont les
troupes russes lors de leur dernière poussée
s'étaient considérablement rapprochés. Mais
ici encore , les efforts des Allemand s sont restés
stériles et ils y ont définitivement renoncé.

£épêches du 31 décembre à la seconde note américaine
VIENNE. — Dans sa réponse à la deuxième

note américaine relative au torpillage de P«  An-
eona », le gouvernement austro-hongrois déclare
qu'il «st complètement d'accord avec le cabinet
de Washington , que les lois sacrées de l'hu-
manité doivent aussi être observées en temps
de guerre.

Il résulte de l'enquête' faite par le gouverne-
ment austro-hongrois que l'équipage de 1J «An-
cona», contre tous les usages maritimes, ai
tout d'abord assuré sa sécurité en s'embarquant
dans les premiers canots, abandonnant ainsi
les passagers à leur triste sort. Donc la perte
des vies humaines est due à la conduite de
l'équipage.

La note dément que le sous-marin ait com-
mencé par tirer un obus sur le vapeur, de
même que le sous-marin , pendant la poursuite,
ait devancé le vapeur et que peu de temps
seulement ait été accordé pour débarqu er les
passagers. Toutefois, tenant compte de ces
mesures pour permettre le sauvetage des pas-
sagers et de l'équipage, les autorités sont ar-
rivées à la conclusion que le commandant du
sous-marin avait omis de tenir compte de
la panique qui s'était emparée des passagers,
ce qui rendi t le sauvetage difficile.

Le commandant a donc été puni pour n'avoir
pas observé l'esprit de l'ordonnance d'après
laquelle les officiers de la marine austro-hon-
groise ne doivent pas refuser des secours aux
personnes en danger, même à un ennemi.

Le gouvern ement austro-hongrois ne peut pas
être rendu responsable des dommages résultant
du lancement des canots du vapeur pendant
sa fuite. Il ne peut pas non plus être rendu
responsable du débarquement défectueux.

Si le gouvernement des Etats-Unis ne peut
pas produire les preuves sur les circonstances
exactes du naufrage, le gouvernement austro-
hongrois désireux de prouver au gouverne-
ment

^ 
américain ses sentiments amicaux, est

prêt à passer outre au manque de preuves et
a indemniser pour toutes pertes dont la cause
exacte ne serait pas établie.

Le gouvernement austro-hongrois considère
donc l'affaire de l' s Ancona» comme liquidée
et se réserve d'exposer plus tard les conditions
difficiles du droit des gens qu'a créées l'acti-
vité des sous-marins. ,

!¦'Autriche réoond

PHARMACIES D'OFFICE. — Samedi Ier.j anvier : Pharmacie Parel , rue Léopold-Ro-
bert 64. Pharmacie coopérative : rue Léopold-
Robert 72. — Dimanche 2 j anvier : Pharma-
cie Vuagneux, rue Léopold-Robert 7. Pharma-
cie coopérative : rue Neuve 9, ouverte ju squ'à
midi.

GRANDE-FONTAINE. - A l'occasion des
fêtes de Nouvel-An , l'orchestre Lovato qui don-ne touj ours des programmes bien choisis, don-*nera concert vendredi soir j usqu'à 2 h. 7- du
matin. Samedi, dimanche et lundi après-midi
et soir.

BOULE D'OR. — Pendant les fêtes de Nou-vel-An, on aura le plaisir d'entendre les artis-tes, Mrs et Mmes Abert-Bert et Harry-Marc.1 LES VETEMENTS de VEnf ant Prodigue, 30,
rue Léopold-Robert, même les moins chers,
sont exclusifs. Ils se distinguen t par leur ca-chet particulier et constituent les Etrennes qu 'onapprécie le plus. . 20599

Qomm uniquis

ne desséchant paa la gorge grâce au J.H.4976bL. Î5045

PAPIER A ynD
CIGARETT ES Cl UD

EN VENTE PARTOUT
CIGARES FROSSARD

wPro ZEPo/t-risL"
\ â.» Pt Le P" ."<-t <'e IO Clames *> «-r -J.i **•¦•" v»ir. _ j_n vente purluut — -»- O II.i H 2ol90- I_ IR . ,,,8

n 'est pas , senlempnt le plus efficace , m-iisaussi , à caus« de sa haine pnU- anc e nutiiuvele plus avantageux
des aliments de force.Savoureux , préparé en deux seconues, n 'imporle où

Dr A, WAIMDER S. A. — BERNE
1 imprim. COURVOISIER. La Chaux-de-Fonds



Famîglie
Italiane !

Se voleté ridere venite
tutti al concerto del

GLOBE
20-Î47 II Nuovo Tenanzlere.

La Boule d'Or
Brasserie Albert Hartmann

Rua Léopold-Robert 90

Groupe mixte d'épargne
¦Perception dea cotisations chaqne

•mneili. dès le 8 janvier IU1G , à 8
heures du soir.

Inscription He u membres auprès da
tenancier , ainsi , qu'à la boulangerie.
Eutt-ée gratuite. 20603

LR COMITÉ.

VtaPjpiÈ!
Air connu.
;Si TOUS vonles — bien liquider
Outils, meubles et antiquités.
21 faut toujours TOUS adresser
A l'adresse indiquée.
Et là aussi pour TOUS r'monter
A des prix bon marché.
L'adresse peut TOUS servir,
Attention , j'vais la dire,
Tâchez de la r*tenir.
J'ai des lits, des outils,
Meubles et tout l'fourbi.

Refrain:
Cest ehez Blum, c'est ehez Blum Blum
Comptoir des Occasions,
17, Parc, Chaux-de-Fonds... on !
C'est chez Blum, c'est chez Blum Blum
Comptoir des Occasions.

Poupoule. allons-y donc I I  20113

Hôtel du Cheval-Blanc
----- Rue do l'Hôtel-de Ville 16 —

Pendant les Fêtes

DINERS
et 20606

Soupers
—o Cuisine soignée o—

Lundi soir

r3_Pa_rJL;p î̂s
25- La Perrière

EBSlarall^eral-BIaBC
A l'occasion du Nouvel-An !

g-p*> SU Sf -aiMX 'xrXw 1816
dès 8 h. après midi

Grand Bal
Consommations de choix

Se recommande, veuve P. Bieri-Roth
Téîênhone 41.11 20594

Restaurant da Cheval -Blanc
BOINOD

A quelques minutes de la Gare
des Convers. 20539

les ler et ~ Janvier . 1916

Soirée familière
Téléphone 18.01

Se recommande. E. StantTer.

En vue d'inventaires et pour tous
travaux concernant sa profession ,

comptable
se " recommande, à domicile ou à la
maison — Adresser offres écrites , sous
chiffres H."2307"-C, à S. A. suisse
de publicité Haasenstein 4 Voiiler,
l.. < .laiix-de-Fon-l-. 201105

"•"J'achète"*1
toute quantité de VIEUX METAUX.
cadrans, fer et fonte, chiffons , os
caoutchoucs. 204/9

SE RECOMMANDE

IM. MEYER-FRANCK
Tél éphone 845 — Rue de la Ronde 2:1

P:èces Forgées
Fer ou Aoie. de toutes formes

Usines du Pôtit-Cr etisrt
/¦"orges Electriques 1253

fiare COKCELL^ (Neuchâtel

FUME TANT QUE TU VOUDRAS

FUME TANT QUE TU VOUDRAS , mon ami, mais à u:(m condition ,
c'est qu'avant de revenir vers mol, tu te rinceras la bouche au .DENTOL. i

Le Dsntol (eau, pâle, pn-urtre) est un dentifrice , à la fois (souveraine-
ment antisepti que et doue du narfum ie plus agréable.

Créé d'anrès les travaux de Pasteur , il détruit tous les mauvais microbes
de la bouche; il emoêche aussi et guérit sûrement la caria, des (lents , les in-
flammations des gencives et de ia gorge. En peu de jours, il donltie aux dents
une blancheur éclatante et détruit le tartre.

Il laisse dans la noucue une sensation de fraîcheur délicieuse ett persistante.
Mis pur sur du cotou, il calme instantanément les rages de ojents les plus

violçntes*.
Le Dentol se trouve dans tontes les bonnes maisons fendant de la

parfumerie ei dans les pharmari» " .
Dépôt général : Maison FRERE, 19, rae Jacob, l'aris.
Le DENTOL est un produit français. Propriétaires

français. Personnel (--.musivement français.

f3-*-A__ , C?8 ' - fA*£M3fll
usagés , en tous genres , sont toujours acheiés 9,ux plus hauts pri x du
jour , par Albert BINDSCHEDJLEll, Berne. Ji 7612-Y 19884

Aeliat cle Vieux métaux.

HôWesianrant de là Croix d'Or
15, RUE DE LA. BALANCE, 15

Fêtes de l'An ï

DINERS et SOUPERS snr commande
Cave et Cnisine soignées

20511 Se recommande , I_ onîs HUFFin.
: m. —____.

t

^Lttoxitioix ! <sg

B*B0CK-BIER-3j|
___r*©__Lci«i__Lt lea Feteai

Excellent Bock-Bier de la

Brasserie LEPPERT du LOCLE
seule brasserie livrant dn Bock-Bier dette année

S'adresser ponr La Chàux-de-Fondls à M. Louis
JEANMAIRET, tue du progrès 843 dépositaire, ainsi
que chez ses clients.
On livre à domicile. gj 'Uin livre à domicile.
20116 Se recommande , Louis Jeanm airet.

| J'ai l'honneur 1

I 

.l'informer tous mes amis, connaissances, et le publij; en' général, SSS
que j'ai repris le 20585 BH

Calé-Restaurant îles Site 1
(anciennement Hôtel des Mélèzes), à 10 minute» de la gare.

Les 1" et 2 Janvier 1916 gS__mm Wm Deux grands Bals |
Orehêstre de premier ordre "Flori.a "

Superbe salle (parquet ciré). Chau ffage central.
Vins de choix — Bonne cuisine — Restauration; à toute heure

Escargots à la mode de Bourgogne — Fondue (renommée ¦:¦!
REPAS à toute heure SBÊ

Se recommande, Chai'!es WETZEL, P§
nouveau tenancier .'des Mélèzes. sj

i** HOTEL JERUSALEM
1er ©t ____ TaJOL-cTLer* lf»ie

SOIRÉES FAMILIÈRES AOi-olieatre OXiOFI

i Soupers sur commande K52 :
Se recommande. Arthur VON KANJEL.

20580 ancien tenancier de « l'Hôtel de la Rasse » Téléphone 10.50;

jÉk Bôtcl de la £roix4éaéwle
g||P CRET-DU-LOCLE

A. l'occasion «lu IV0uvte5l-A.il
1er et 3 Janvier 1916 dès 2 '/» heures après-miéi

oniDrro ri un ira r©oUIntto rAIMLitnto
j Orchestre NUMA PERHEIYOUD

Excellents Dîners et Soupers
RESTAURATION A TOUTE HEURE

Téléphone 1S.06 20334 Se recommande. (U. I œrtspher.

; MERCURIAIsES
valable à partir dn 20 Décembre 1915

coaiBUSTinLCS
* .. rendu à domicile

Houille les 100 kg. Fr. 6 .—
Briquettes . . . . . » » 4.90
Anthracite belge . . » » 7.SO
Coke de la Ruhr . . .  » » 6.8O
Coke de gaz . . . . .  » » 4.90
Boulets d'anthracite ¦ '¦. . ** » 6. —
Bois de sapin . . . .  le sac » 1.40
Bois de foyard. . . .  » » 1.50
Troncs de sapin . . . » » 1 50
Troncs de foyard , . » » 1.60

La Mercuriale doit ôtre affichée à une place bien en vne.
Les m fractions sonl à signaler aux Membres de la Commission

Economique.
La Commission Economique.

! Journaux de Modes SS
1 Vente Librairie-Papeterie C0UHY0ISIEB, PLACÉ NEUVE.

(f ^Avis aux Propriétaires
| de Chauffages centraux

*••"•' ' ' ' \ Grande économie
-̂mmm m̂̂  

de consommation de combustible

.^BS  ̂ Seaux à coke et à cendres

B

—r En secouant la grille, les cendres
fines tombent à travers la grille et
le reste peut être brûlé de nouveau

¦•—*—- PLUS DE POUSSIÈRE ——

BRUNSCHWYLER & C"
Rue de la Serre 40-41 La Ghaux-de-Fonds !

i v - • y r " ' ¦
* 

' : -*

Vient de paraître :

HISTOIRE MILITAIRE
|̂ 3C DE LA SUISSE

^^^M^^^**. 

publiée 

sur l'ordre du chef de
"̂ z&y^^ l'Etat-major général, le colonel-

commandant de corps Sprecher von Bernegg, sous
la direction du colonel M. Feldmann et du capitaine

H.-G. Wirz.
L'Histoire militaire de la Suisse paraUra en 12cahiers qui formeront pins
tard 3 volumes. Les cahiers ne paraîtront pas dans leur ordre numérique

Prix de chaque cahier, Fr. 1.20 j
Souscription à forfait (payable à l'avance) : Fr. 12.—

pour l'ouvrage complet
, * -

On souscrit, dès ce jour, à la

Librairie Conrvoisier
PLACE NEUVE LA CHAUX-DE-FONDS

Le premlsr cahier, comprenant 113 pages, 4 illustrations, 2
cartes en couleurs, ordre , poésie et articles du général Wille, Gonza-
gue de Reynold , D' G. Meyer von Knonau et Dr R. Durrer. est en-
voyé en soumission. — Le prix de souscription sera augmenté dès
l'apparition de l'ouvrage complet. '-• ' ¦

. . ¦ '

GRANDE SALLE DU

Stand des Hrmes»Réunies
¦ '¦ ¦» ¦

(H 33611 C) LES ler et 2 JANVIER 1916 20537

à partir de 3 heures après midi

Orchestre „LA FRIVOLE"
Consommation de 1er choix

Se recommande CHARLES N4BDi _V,

* ' VA L' AN G IN ' •
Restaurant des Chasseurs

? j
0326N A L ' O C C A S I O N  DE 20133

( l'inauguration 9e la Jfonvdle Salle
I Soir de Sylvestre ler et 2 Janvier

dès 8 heures dès 2 heures aprèa midi

Concert DANSE
Orchestre « FONTANA » de Neuchâtel (4 musiciens)

CONSOMMATIONS DE PREMIER CHOIX
Se recommande "Veuve/ Anbert-Monney.

Btat-Ci.il dn 30_Déccmbre 1915
NAISSANCES

Schlunegger Paul-R«nè , fila de Jean-
Pierre , agriculteur , et de Lina-Beitha
née Liechti , Bernois. — Sandoz, Jeanne-
Marie , fiile de Tell-Eugèn» . embottwir,
et de Athanasie , Marie-Angelina née
Borgeaud. Neucliftteloi .se.

PROMESSE OE MARIAGE
Schmidt Hermann-Norbert. comnta*

ble, Neuchàtelois . et Bnrdet. Martue-
Clara, san» profession, Vaudoise.

MARIAGES CIVILS
Znrhnchen. Louis-André, horloger,

Neuciiàtduis et Bernois , el Sirjean ,
Cécile , ménagère. Français?. — Roctiat .
Marcel-Auguste , horloger , Vaudois . et
Perrel . Lucie-Elisa. couturière, Neu-
châteloise.

DÉCÈS
2323. Notz . Auguste-Edouard , flls de

Auguhte-K 'io. iani et de Be rliia née Slei-
nomana, Vaudois , né le 1er octobre
190a.1

Incinération No 456. Wuillt-umier.
Arthur-Alfrea , époux de Emma née
Burki, Neuciiâtelbis et Bernois , né le
17 novembre 18-0.

CAFÉ-BUASSEIIIE

de ia PLACE
laairedi, Samedi , Dimancbi et lundi

Grand Concert
par la renommée troupe

LA NEUCHATE LOISE
M ™ Rosa BIJOU

dans son nouveau répertoire

M. ARN0LDI
Instrumentiste

M. POIL d'ÂZUR
l 'inimitable Comi que

Le Piano sera tenu par M. Panl
Hugueuin d'Or. HM9

&t~- Ei\TUÉB LIBRE. ~~m_ \
Se recommande A. UI.RICH.

SUCCÈS :

RESTAURANT de L'ECUREUIL
Aa SelRiiat La Perrière

Pendant les Fîtes de Fin d'Année
toujours bien assorti en

CHARCUTERIE DE CAMPAGNE
Bonne Consommation

20598 Se recommande, Emile Cattln.

HOTEL du CHEVAL-BLANC
16. Rue de l'Hôtel-de-Ville, 16

Tons les lundis soles
dès 7 beures

TRIPES
Se recoirimHnfie. Albfrt Feu/,. 20*i07

JOUHJViVUX

MODE
La Mode de Paris Fr. 1.75
La Mode Favorite » 1.2S
L'Elite . . . . .  » 2.50
Revve Parisienne •> 3.—
Revue des Modes » 4.—
Saison Parisienne » 2.*—

EN VENTE A LA

librairie Courvoisier
Marché 1 ¦¦ La Chaux-de-Fonds

VIEUX METAOX
M. Jean Collay *%ÏÏ? 7r
est toujours acheteur de vieux puons
d'automobiles et cbambiv-s à air .
ainsi que oiilvre. Iail_>u , caout-
choucs, chi ITons, os, et vieux
fer , aux plus hauts prix. - Télépbone
14.01. Se rend à domicile.IS"
Irès bien situé aux environs immédiate
de La Chaux-de-Fonds , 6*2,0"0 mi , est
à vendre ou à louer . Haoport excnllent.
— S'adresser à M. Wilhcm Itoilé.
gérant, rue Léopold-Robert ?. 19:278

Posage de Katlium
On enti> pren ira i t  posages de Ra

diiim , 'bonne qualité sur cadrans et
ai guilles , en petites et granoes séries,
à prix très avantageux. Echantillons
à disposition. Ouvrage garanti. Ra-
dium éventuellement. 19571

S'ad r. au bureau de IIMPAUTI *!..

D*  
A U DE BOITESecoraiiOH fiv;

EMAUX MODERNES = FANTAI3IE
J. Emery, ÉMAILLEUR

O -FI-*XITJtt-.-a£*. OOO



Un' certain nombre de prisonniers russes que
les Autrichiens avaient emmenés sur , le front
italien — en les obligeant contrairement au
droit international à construire des tranchées —
ont réussi à s'enfuir et à gagner le territoire
italien. Ces soldats russes fournissent des ren-
seignem ents à peine croyables sur la façon bar-
bare dont ils ont été traités par les Austro-
Magyars. C'est à faire frémir.

Ces prisonniers ont été conduits sur le front,
des camps de concentration où ils résidaient
d'abord ; là on leur a ordonné de construire des
tranchées et des haies de fil de fer : ceux qui
refusaient étaient soumis à d'abominables sup-
plices. On les obligea à j eûner pendant trois ou
quatre j ours, on les frappait ou bien on les sus-
pendait à un poteau les pieds liés et les bras
violemment ramenés derrière le dos. Le ser-
gent Alexandre Sergeieff , du 279e régiment d'in-
fanterie, raconte que le général autrichien Hof-
mard interrogeait les prisonniers ainsi suspen-
dus et leur demandait s'ils persistaient dans
leur refus de travailler. Si oui on les accablait
de coups. Le sergent Sergeieff fut privé de
¦nourriture pendant quatre j ours et condamné à
être fusillé — la sentence ne fut pas exécutée.

Le soldat Grégoire Sierko a eu la main atta-
chée à uni pied pendant six heures deux j ours
consécutifs.

Le soldat JeromenkO raconte que le soldat
Rodkin, du 9e régiment des chasseurs de Sibé-
rie, étant malade et ne pouvant travailler, y fut
quand même contraint et frappé brutalement ;
il finit par se suicider.

Les prisonniers qui refusaient absolument̂  
de

creuser les tranchées étaient condamnés à être
fusillés. Le caporal Pierre Simenkuk a dû assis-
ter ainsi à l'exécution de quatre de ses compa-
gnons qu 'on avait tirés au sort parmi un cer-
tain nombre de prisonniers qui n'avaient pas
voulu se soumettre à l'inj onction de construire
des tranchées. Lui-même fut condamné à rester
suspendu à un poteau et privé de nourriture
pendant cinq j ours.

A l'exécution de ces quatre prisonniers fusil-
lés par les Autrichiens assistaient également la
plupart des soldats russes qui ont réussi à fran-
chir la frontière autrichienne et à se réfugier
en Italie. Ce sont les cadets de l'Ecole de tir
qui furent chargés de cette odieuse exécution .
Un de ces cadets actuellement prisonnier en Ita-
lie a confirmé pleinement la déposition des sol-
dats russes. Il raconte que le peloton des élèves
officiers dont il faisait partie arriva à Brenner-
bad avec le but précis de faire travailler les
prisonniers russes et que ceux-ci ayant refusé
on recourut à des moyens coercitifs. Vingt hom-
mes furent attachés à des arbres de la façon la
plus barbare : un ingénieur de Moscou, un j eu-
ne sergent, fut littéralement crucifié, les mains
liées au-dessus de la tête, les pieds serrés contre
le tron c de l'arbre à 25 centimètres de terre. Au
bout de vingt minutes il était évanoui ; au bou t
de deux heures tous les prisonniers soumis à
ces tortures avaient complètement perdu le
sens ; plusieurs demandaient comme un grâce
d'être fusillés.

Enfin on en choisit cinq parmi eux pour
^ 
être

passés par les armes et o i demanda aux élèves-
officiers s'ils voulaient se charger de l'exécu-
tion. Quatre volontaires îu.'ent choisis parmi
tous ceux qui s'offrirent et l'exécution eut lieu
de la façon suivante : 150 prisonniers russes fu-
rent massés devant la hutte où ils habitaient et
qui était côtoyée par un petit ruisseau traver-
sé par un pont. On obligeait les condamnés à
passer sur le pont et de l'autre côté du ruisseau;
un des quatre volontaires chargés de l'exécution
les foudroyait à bout portant. Je laisse de côté
d'autres détails .non moins atroces pour m'en te-
ip 'v à l'essentiel .

Tous les faits que j e viens d'exposer sont
tirés d'un communiqué officieux publié par
l'agence Stefani et qui est reproduit par tous
les j ournaux italiens. Ce communiqué est basé
uniquement sur les dépositions des prisonniers
russes et du cadet autrichien dont il est ques-
t 'on plu s haut . Ces dépositions sont-elles véri-
oiques ? Les faits qu 'elles relater.* sont si abo-
minables que pour l'hormeui de l'humanité on
{voudrait en douter.

Il est bien regrettable, vous I avouerez, que

des représentants des pays neutres ne puissent
être admis à contrôler les témoignages rendus
par les prisonniers russes et autrichiens. Il nous
semble même que dans son propre intérêt le
gouvernement autrichien devrait être le premier
à solliciter un pareil contrô le. Les accusations
portées sont si graves qu 'il devrait au moins
faire tous ses efforts pour s'en laver publi-
quement .

Comment les Autrichiens
traitent les prisonniers russ:s

X-.e roi d/u. ta/foac
Le millionnaire James-B Duke détient , en

Amérique , la royauté du tabac , car il y a plus
de rois dans cette démocratie qu 'on n'en voyait
à l'hôtelleri e de Venise pendant le carnaval.
Il aura, dans quel ques semaines , la satisfac-
tion d'inaugurer son parc qui sera le plus beau
et le plus cher «in the world ». Ce parc qui
entourera son château de Somerville, lui con-
te à l'heure présente 75 millions. L'endroit était
j adis occupé par une ferme, dont les champs
étaient plats et nus comme la main. M. Duke
y a créé de toutes pièces des montagnes , des
vallées, des cascades, des lacs, on pourrait dire
des mers.. Le domaine a une étendue de douze
kilomètres carrés. Les allées et les routes re-
présentent , bout à bout une longueur de 32
milles anglais ; elles voien t sur leur parcours
des pelouses, des bosquets, des temples, des
« pergole », des balustres, des bassins. Pour
peupler ces j ardins, il a fallu 40 millions de;
plantes ; les rhododendron s seuls sont au nom-
bre d'un million ; on a fait venir des fleurs et
des arbustres des vieux jardin s français. Le
roi du tabac a une prédilection particulière
pour les j eux d'eau ; on en voit, dans son parc,
plus de 200 de différentes sortes, dont les plus
importants surpassent de beaucoup les fon-
taines de Versailles. Si tout cela marchait à
la fois une j ournée entière, la dépense d'eau
atteindrait 90 millions de litres. Inutile d'aj ou-
ter que ces j ardins féeriques constituent en
même temps une exposition d'art : partout des
bronzes , partout des marbres. Le roi du ta-
bac en avait tant acheté qu 'il a mis les moins
bons dans ses écuries, pour faire l'éducation
esthétique de ses chevaux. Le château, qui
n'est pas encore achevé, sera relié au dehors
par un passage souterrain, destiné au service,
afin que valets et fournisseurs ne gâtent point
la vue. Cependant , deux fois par semaine , les
j ardins seront ouverts au public, gratis.

Une protestation de la Maison Suchard
Au suj et de la mesure qui vient en France de

frapper un des membres de sa direction, la* mai-
son Suchard a publié dans le « Temps » les li-
gnes suivantes :

La maison Suchard, qui exploite entre autres
établissements une importante usine à Paris, rue
Mercœur, n° 10, où elle occupe de nombreux em-
ployés et ouvriers, et procure ainsi un gain ré-
gulier à quelques centaines de familles françai-
ses, tient à mettre le public en garde contre les
attaques systématiques dont elle est l'obj et.

Elle rappelle qu 'aucune mise sous séquestre
n'a été ordonnée contre elle malgré les démar-
ches les plus pressantes multipliées pour obte-
nir cette mesure. Ce qui est la meilleure preuve
de sa nationalité suisse, c'est que les parquets
de Paris et Lyon, auxquels les renseignements
les plus détaillés ont été fournis « spontanément
dès le mois d'octobre 1914 en même temps que
les documents officiels », ont très j ustement re-
fusé cette mise sous séquestre.

Nos adversaires n'ont pourtant pas désarmé
et, intéressant à leur campagne les groupements
les plus honorables, les personnalités les plus
respectables, ils ont, sous couleur de patriotis-
me, dénoncé au public certains faits qu 'ils ont
dénaturés et grossis en vue de discréditer la
maison Suchard auprès de la clientèle.

Qu'un seul des administrateurs de la maison
Suchard soit d'origine allemande, tous les au-
tres étant suisses, c'est exact, mais ce qui ne
l'est pas moins et ce qu 'on oublie de dire, c'est
que cet administrateur , entré dans la maison en
1860, à titre de voyageur, n 'a j amais eu, depuis
cette époque, d'autre domicile que la Suisse.

Qu 'il est le gendre de M. Ph. Suchard, fon-
dateur de la maison et descendant d'émigrés
français.

Que ses deux fils sont nés en Suisse et sont
de nationalité suisse.

Qu'enfin , il est loin de posséder dans la mai-
son une part d'intérêt aussi importante qu 'on
l'indique — ce qui ressort nettement des docu-
ments officiels sus-mentionnés.

Quant aux diverses histoires fantaisistes
qu 'on a imaginées, comme celle d'un avion ou
d'un dirigeable qui aurait été offert à l'un ou
l'autre des Etats belligérants, c'est pure légen-
de. « La maison Suchard met ses accusateurs
au défi d'établir de pareils faits ».

Ensuite des renseignements très complets que
nous avons fournis et qui peuvent être vérifiés,
soit à la légation de Suisse, soit auprès des pro-
cureurs généraux de Paris et Lyon, nous con-
sidérons l'affaire comme close, souhaitant qu 'il
en soit de , même de la part de nos adversaires,
que ne devraient pas oublier que la France s'est
touj ours faite le champion de la justice et du
droit.

SUCHARD
Société anony me suisse.

Pour les Maisons du soldat
L'appel lancé au printemps dernier en vue de

la construction de « Maisons du Soldat » a trou-
vé dans notre Suisse romande un accueil en-
thousiaste: 12 maisons ont été édifiées meublées
et installées ici et là au service de la troupe !
La Commission militaire romande a jugé ce
chiffre suffisant : il ne sera donc plus cons-
truit de nouvelles maisons; mais il faudra — et
j usqu'à la fin des hostilités — gérer et exploi-
ter celles qui existent. Dans ce but et pour
maintenir éveillé l'intérêt de nos populations
envers cette œuvre excellente, la Commission
vient de faire confectionner de ravissants ca-
chemailles eh bois reprod uisant en petit une
« Maison du soldat » et qui dès maintenant sont
déposés dans un certain nombre de cercles et
magasins et recommandés à la générosité du
public. Les dons, petits ou grands, qui y seront
remis, sont donc exclusivement destinés à l'ad-
ministration des douze maisons existantes.

Les magasins et cercles suivants ont eu en
notre ville la grande complnisance de recevoir
les dits cachemailles; qu 'ils en soient publique-
ment remerciés :

MM. Georges-Jules Sandoz, bij outier, rue
Léopold-Robert 50.

P. Girardin-Santschi, articles de ménage,
rue de la Serre 66.

Magasins du Progrès, rue Léopold-Robert et
rue de la Serre.

Magasins du Panier Fleuri, rue Léopold-Ro-
bert et Place de l'Hôtel-de-Ville.

Magasin de l'Ancre.
A. Sagne-Juillard, horlogerie.
Pâtisserie Am. Grisel.

» G. Douillot.
Librairie H. Baillod.

» Courvoisier.
» Papetierie Centrale.

Mme Biberstein-Chollet, rue Léopold-Ro-
bert 32.

Pharmacie Vuagneux , rue Léopold-Robert 7.
MM. L. Tirozzi , faïences.
— Alf. Ducommun , articles de ménage.
— J.-B. Rucklin-Fehlmann, chemisier.
Cercle Montagnard.

» du Sapin.
» de l'Union.

Nouveau Cercle.
Loge de l'Amitié.
Locaux de Beau-Site.
Locaux de la Croix-Bleue.
Les négociants qui seraient encore disposés

à recevoir une de ces Maisonnettes en dépôtsont priés de s'adresser à M. le Pasteur Bau-ler, agent de la Croix-Bleue, en Ville — Télé-phone n° 400.

BSE^FABSAWCE
La Direction des Finances a reçu avec recon-naissance les dons suivants :
Fr 200.— de M. Henri Wasgeli, à l'occasiondes fêtes de fin d'année, dont fr. 100. — pourla Caisse générale de secours et fr. 100.— pourl'Hôpital.

--Fîl 2040-— de la Glaneuse ,â répartir suivantdétaxi publié.

Fr. 20.— pour l'Hôpital, d'un! anonyme, sf a-
cère ami de cet établissement par. l'entremise
du Président de l'Hôpital.

Fr. 17.— pour les Soupes scolaires, de la
part des participants au Cours de danse de M.
Bubloz.'

^^^^^ - < »

La Société romande, pour l'étude et la pro*-
tection des oiseaux, a été fondée le 22 mai 1913
à Neuchâtel , où elle a son siège. Elle comprend
un très gran d nombre d'adhérents dans les di-
vers cantons de la Suisse romande. Son bulle-
tin trimestriel « Nos oiseaux », est rédigé par
M. Alfred Richard , mais « Nos oiseaux » est une
tribune libre, où tous ceux qui s'intéressent à la
conversation de l'oiseau peuvent exprimer leurs
idées ; ils sont même instamment priés d'y col-
laborer en faisant part au rédacteur de leurs
observations sur les oiseaux en liberté, sur,
leurs passages, et sur les meilleurs moyens de
les protéger. Le bulletin, rédigé soigneusement
avec de charmantes illustrations, est alimenté,
non seulement par les travaux de M. Alfred
Richard , mais encore par les communications
de plusieurs ornithologistes et amateurs com-
pétents.

La société rappelle1 à ce propos tout spéciale-
ment à nos campagnards combien la destruc-
tion des haies est nuisible aux oiseaux, car cel-
les-ci sont, cela est actuellement reconu, le lieu
de nidification et de refuge de plus de quarante
espèces insectivores les plus précieuses à 1 a-i
gri culture.

Moyennant quat re francs par am, on peut s'a-
bonner à « Nos oiseaux » et, pour cette même
somme, on peut devenir membre actif et rece-
voir le bulletin.

S'adresser à M. Alfred Richard, 28, Champ-
Bougin, Neuchâtel.

Une jolie étrenne

CULTES A LA CHAUX-DE-FONDS
Samedi 1« (Jour de l'An) et Dimanche

2 janvier 1916

Eglise nationale
Samedi

GKAïf» TBMPLB. — 9»/ 4 h. malin. Culte avec prédication.
ABEILLE. — 9»/* -¦ matin. Gulte avec prédication.

Dimanche
GBAND TKMPT .E. — 9 «/4 h. matin. Culte avec Prédication.ll h. du matin. Ca échisme.
ABEILLE . — 9% h. matin. Culte avec Prédication.

ll h. du matin. Catéchisme.
r-oNvuns. — 9 h. matin Culte avec prédication.
Ecoles du Dimanche à 11 heures du matin, dans les Col-lèges.

ESTH NC indépendante

Veille de l'an (31 décembre 1915). TEMPLE. Il 1/» h. du soirprécises. Culte de fln d'année. M. Junod.
Samedi

TEMPLE. — 9»/« matin. Culte avec prédication. M. v. Hoff
Dimanche

TEMPLE. — 9»/« h. du matin. Culte avec prédication. M.Moll.
ORATOIRE . — 9'/4 h. du matin. Réunion de prières9»/ 4 h, du matin. Culle avec prédication. M. Pettavel8 h. du soir. Méditatio n.
BULLES . — Pas <ir * cuite irançais,
PRESBYTèRE . — Dimanche, à 9'/» h. du matin. Réunion daprières.

Deutsche Kir che
Samstug

9 3U Uhr vorm. Gottesdienst.
So nntag

9 Vi Uhr vorm. Gollesdi enst (Pfr. Reichell.11 Ulir vorm. Taufen.
11 Uhr. Kinderlebre fâllt aus.

Eglise r:ul_<>li<|ne chrétienne
Samedi

9'/j h. matin. Service divin. Sermon.

c . . . .  Dimanche
. service divin.

Deutsche Stadtmission
Sylvester. — Abend 9 Uhr. Jahresschlusafeier.

Neujahr
Nachmittags 3 »/« Uhr. Neujahrpredigt,

Sonntag
Nachmittags 3>/i Uhr. Vprsammlung.
Mnntag. - AhBM i 8'/, Uhr . Allianzversamm.nng.

Carte des opérations en Orient. Le palais du Parlement bulgare un jour d'ouvertu re. — M. Radoslavoff.

IMPARTIAL et Imprimerie Courvoisier
Compte de Chèques postaux IV-b 325
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HK LECTURE DES FAMILLES

r Et Mme Alcide, en elle-même, cherchait ce
qpui pouvait lui avoir donné de nouvelles espé-
rances, car elfe se doutait que cet homme
n'était pas venu dans le but unique de dire
bonjour à l'entrepreneur.

La visite cachait un piège, évidemment, une
nouvelle tentative.

Mme Alcide ne se tromp*aît pas... Maïs elle
avait affaira à si forte partie! Herbert Sarbach-
mann, cependant, avec une souplesse allemande,
devait glisser doucement, éviter les accrocs qui
nécessairement allaient surgir au cours de ces
nouvelles visites dans la famille Dubois, et,
comme il préparait son coup suivant en p_tit
la tactique que Bismarck exécutait en grand,
le tigre, 'avant de fondre sur sa proie, le tigre
faisait patte de velours.

Et toujours, suivant sa méthode, c'est par
le père Dubois qu'il commençait ses attaques.

(Donc dès qu'il fut introduit dans le cabinet de
l'entrepreneur, il se répandit en démonstrations
affectueuses, en témoignages du grand plaisir
.qu'il éprouvait à revoir le bonhomme.

— .Vous m'avez 'engagé à venir vous voir à
Paris, s'écria-t-il, et vous voyez, cher mon-
sieur Dubois, .que je n'ai pas manqué à ce
plaisir.

— le suis très heureux de vous voir aiissi,
réellement, j'en éprouve un véritable plaisir.

Le père Dubois était sincère en disant cela.
Dans ses mains il tenait celles du pseudo-
Alsacien et les serrait cordialement.
[ Herbert Sarbachmarui reprit _

— Je vois que vous vous êtes toujours fort
bien porté.
, , .— Mais ouï.

— Puis-je vous demander, insinua l'Alle-
mand1, si Mlle Antoinette te suivi l'exemple de
son père?,..

— Hélas! non...
— Comment! s'écria Herbert Sarbachmann,

prenant son air le plus étonné, ce vilain mal
dont elle souffrait en Limousin ne l'a pas
encore quittée?

— Pas encore... Elle va plus mat, au con-
traire...

— C'est inqui étant!
— iTiès inquiétant... C'est à n'y rien com-

prendre.
L'Allemand, trop fin pour insister sur ce

point délicat, passa à un autre sujet .
— Et Mme Alcide? demanda-t il. Elle a sans

(doute conservé une santé riva.e de la vôtre.
— Ma cousine se porte fo.t bien, je vous

remercie.
La conversation pendant un m» ment roula

. sur des lieux communs. Herbert Sarbachmann
avait besoin de tâter le terrain , sur lequel il
allait marcher ; aussi laissait-il le père Dubois
lui poser les questions auxquejles il répondait
sans manifester le moindre embarras.

— Ainsi lui demanda l'entrepreneur, vous
avez quitté le Limousin, la fabrique de poterie,les émaux?

— H le faut bien, répondit l'Allemand sur
un ton des plus tristes, il le faut bien... La
patrie va avoir besoin dte tous les hommes
valides.

— Hélas!... fit douloureusement le père Du-
bois, j 'en ai bien: peur...Si une victoire ne vient
pas arrêter maintenant lés succès des Afle-mand, la France sera envahie et exposée aux
pires conséquences de la défaite.

— Espérons, soupira hypocritement l'ingé-nieur pseudo-alsacien, espérons que nos ar-
mées sauront, pourront rattraper d'un seul coup
tout le terrain perdu !

— Souhaitons-le, car ce serait trop cruel!
— En tous cas... nous devons, nous qui

nta faisons pas partie de l'armée, nous tenir
prêts à accourir au premier apfciel dte la patrie
en danger.

«C'est pour cela que j'ai quitté l'usine et
que je me dispose à aller dans mon pauvre
•pays... en Alsace... aider à chasser l'envahis-
seur». .

Le père Dubois était enthousiasmé par les
paroles ardentes de ce patriote.

— C'est bien, jeune homme... c'est très bien,lui dit-il en lui serrant cordialement la main .C'est d'un bon Français!...
— Non répliqua l'Allemand, ce n'est que

natu rel... iet ce que je fais, des milliers de jeunes
gens l'ont rait ... Notre pays a des ressources
dte vie et de forces que l'Allemagne ne pré-voyait pas etarvtec lesquelles il va faOtoir compterdésormais...

Et, avec un aplomb imperturbable, il af-firma qu'il avait été au Ministère de la Guerre,
à la place, contracter un engagement pour la
durée de la guerre, et qu'il n 'attendait plus,pour partir, que la feuille de départ officielle,lui disant dans quelle direction il devait sediriger, à quel corps d'armée il allait appar-
tenir.

Puis il , s'engagea sUr de grandes explica-
tions sur la réorganisation de l'armée quj al-
lait) être faite à Chalons... sur la résistance
de Metz, sur Sedan invincible qui arrêterait
fatalement 1a marche des vainqueu rs et pouvait
changer d'un coup la face de la guerre.

Il berça encore le brave homme de paroles
patriotiques, de paroles d'espoir, de certitude
presque sur la fin glorieuse pour nous dte cette
guerre si tristement commencée.

Puis quand il comprit que le père Dubois
était de nouveau replacé sous son influence
par une admiration plus grande qu 'en Limou-
sin , il se retira, prétextant une démarche à
faire près des autorités militaires.

- (A suivre.) '
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BANQUE FEDERALE (S. I) I
Capital et Réserves : Fr. 44.500.000. - I

LA CHAUX-DE-FONDS I.
Coajl.ir» : Bâle, Berne, Genève, Lausanne, St-Gall, Veve> et Zurich jf

E_L^EISSI03ST
Emprunt 5 °|0 do Fr. 5,000,000. -

Société anonyme C.-F. Bally
à Sci-cenenwerd (Soleure)

I Cet emprunt est destiné à augmenter le fond de roule-
ment de cette importante manufacture de chaussures
suisses dont les produits sont universellement connus.
L'emprunt est divisé en obligations au porteur de fr, 1000
munies de coupons semestriels aux Pr Février - 1" Août.
H est remboursable sans préavis après 15 ans, soit le 1er

février 1931 ; la Société débitrice se réserve cependant le
droit de rembourser tout ou partie de l'emprunt dôs 1926. |

y La libération des titres attribués pourra se faire au î
gré du souscripteur jusqu'au 31 Mai 1916 au plus tard.

Les titres seront cotés aux Bourses de Zurich, Bâle et
Genève.

Prix de souscription : 98°|0

I

Nous recevons sans frais les souscriptions qui seront -
suivies dans l'ordre de leur arrivée et ju squ'à l'épuise-
ment du disponible. ::

Oha.uffa. ge
Malgré l'interdiction d'importation des

COKES de la Ruhr CONCASSÉS, j 'of-
fre , par n'importe quelles quantités (cali -
bres 20X 40, 80X 80, 40X60, 60X80,
80X120), aux prix officiels de ;

Fr. 620.— les 10 tonnes
• 645.— les 10 tonnes par S tonnes.
» 68.--- la tonne, par quantité infé-

rieure à S tonnes.
D- CH APPUIS, Téléphone 8.27

AVIS
Les Banques soussignées portent à la connaissance du public

. -ue leurs Bureaux et Caisses seront fermés le

Lundi 3 janvier 1916
: Les effets à l'échéance du 31 décembre 1915 seront remis aux
l notaires, pour la levée du protêt, le 4 janvier 1916, dés 4 heures
du soir. H-229S4-G 20236

Les effets au l", 2 et 3 janvier seront protestables le 5 janvier
1916, dès 4 heures du soir également. .
Banque Nationale Suisse. ,
Banque Cantonale Neuchâteloise.
Banque Fédérale (S. A.) . "
Caisse d'Epargne de Neuchâtel. >• f
Crédit Foncier Neuchàtelois. ~" '"
Crédit Mutuel Ouvrier.
MM. Perret & Cie.

Pury & Cie.
Reutter & Cie.
H. Rieckel & Cie. . _ . . .

Usine Genevoise de Dégrossissage d'or,
S. A.

Halles Centrales
^v» GralohoiI Volailles de Bresse Dlnaet8.

j f p m Jy X  Oies, Canards , etc.. etc.
«s W,im Pnlacnne *ù° mer et du lac : Limandes, Saumons,
VBMj- _W * UISowU» Colins. Cabillauds. Feras bleues, Bro-
_{ â~f j  chets, etc. — TUUITES vivantes et de rivières.

**¦¦»*£«___. MARCHANDISES FRAICHES.
T-r-hGr— TXVC 'E'IS a et -PXVCTX -E'fli

Service prompt et soigné — Télépbone 8 28 — Livraisons à domicile
Se recommande, le Gérant , TESTUZ.

Belle Maculature* Papeterie Conr_oi-Ier. p,&e„TO

«I mnam—mamm n —w—i mu un .m u . , BgSBW .11- ' '

CABINET DENTAIRE

PERRENOUD & HUTTER
SUCC. DE H. COLELL

i_._a_. c-Bc^a_.xx3C-i333.3P,e_»aNrx>s
LEOPOLD-ROBERT, 46 -o- TÉLÉPHONE (401
TRAVAUX MODERNES. 3605 . DENTIERS GARANTIS.
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LÉON S A Z I E

PREMIERE PARTIE
La lutte pour l'amour

*"¦— Le général a fait des prodiges de valeur...
C'est un héros qui commandait à des héros.
'Malheureusement, il a été écrasé sous le nom-
bre; sa brigade est en partie détruite.

— Ah! mon Dieu!
— On cite même parmi les blessés uni méde-

cin aide-major.
^
Mme Alcide ne répondit pas, mais elle devint

pâle et froide comme un marbre.
— Max de Lavacourt est attaché à la brigade

de son père.
— C'est lui qui est blessé?
— Non... mais un de ses aides, dont les

j qiurnaux ne disent ,pas le nom, : mais ' que ;l' on
m'a nommé au cercle, où quelqu 'un de bien in-
formé inous a donné d'amples détails. Le général
et son fils n'ont jusqu'à présent rien eu; mais
pour l'armée, cette bataille est un désastre
épouvantable..,

— Croyez-vous?
— Cela est évident, mainteannt . Nous som-

mes inférieurs en nombre, en artillerie, en tout...
La guerre n'était pas préparée chez nous... On a
abusé l'empereur... Nous marchons à un cata-
clysme...

Mme Alcide s'enhardit et demanda au père
Dubois :

— Mais, mon cher cousin... je ne souhaite
pas que ce malheur arrive ... mais enfin , devant
les circonstances présentes... il faut parler un
peu de l'avenir. •.

— Je vous écoute. - .

— Le seul obstacle au mariage d'Antoinette
et de Max de Lavacourt...

— U s'agit biem de cela! s'écria le père Du-
bois.

— Permettez, mon cousin... c'est pour me
tirer d'inquiétude que je vous demande cela.

Vous avez mis comme condition au mariage
d'e Max et d'Antoinette que le général vous
demanderait la main de votre fille.

— Absolument!
— Or, le général est fort exposé à la

guerre. .
— C'est son métier.
— U peut être tué.
— Sans doute.
— Dans ce cas... il ne pourra vous faire cette

demande... à laquelle vous me semblez tenir.
— C'est évident.
— Alors quelle sera, devant ces circonstances

la situation de votre fille et du fils du général?...
Le père Dubois réfléchit un court instant .
— La situ ation, répondit-il , sera toute diffé-

rente.
— Différente en quoi? demanda la bonne

dame.
-r- Croyez-vous qu 'Antoinette puisse oublier

Max?
— Je ne le crois pas... Nous avons fait Une

épreuve en la séparant de lui en l'emmènent
en Limousin,.

— Le résultat n'a pas été bri llant .
— Une seconde épreuve se poursuit en cemoment , malgré nous... puisque Max est tou-jours loin d'elle... Vous avez vu que sa pen-

sée ne peut ,s'ei*i détachei .
-— Et j e crois que, quoi que nous fassions, ilen sera toujours de même.
— J'en suis, quant à moi, absolument, certai-ne... Donc...
— Donc ?... Si le général ne peut venir medemander la main de ma fille...
— Cela ne sera pas un obstacle, n'est-ce pas ?,

au mariage de ces deux enfants...
— Evidemment non.. J'oublierai l'insulte quem'a faite le généra l et j e reprendrai avec le fils:les relations Que nous avions avant cette scène.Je ne veux pas que l'obstacle occasionné oaijl'entêtement du général au bonheur de ma fillesubsiste même après la mort de ce dur à cuire"
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de ce héros, qui n'entendait rien aux choses de
la famille. Je veux que ces deux enfants, qui
s'aiment tant -soient enfin heureux comme ils
méritent de l'être.

Mme Alcide remerciai cordialement le père
Dubois.

— Seulement aj outa celuî-cf, gardez-moi le
secret parce qu 'Antoinette serait, connaissant

_,eJa, encore plus nerveuse et plus anxieuse.
— Rassurez-vous, mon cher cousin, je ne di-

rai rien.
Elle n'en dit rien, en effet, mais se mit de son

côté à suivre avec un plus grand intérêt encore
les dépêches du théâtre de la guerre.

Quant à Antoinette, on avait beau chercher
à lui cacher les j ournaux, on ne pouvait l'em-
pêcher d'entendre les crieurs de j ournaux a-
boyer leurs dépêches. Leur coup de gosier pé-
nétraient j usque dans l'hôtel du père Dubois,
jusqu'à la chambre de la j eune fille, cependant
bien écartée de la rue.

Alors c'étaient des questions poignantes, des
frayeurs à chaque annonce d'une attaque, des
pleurs à tons les télégrammes relatant un nou-
veau désastre.

— Mère ! mère ! s'écriait la malheureuse j eu-
ne fille tout en larmes, Max était sur le champ de
bataille !... Qui sait si Dieu me l'a conservé ?
Vite... vite, qu'on aille chercher cette dépêche...
Je veux la voir... j e veux la voir.

On l'envoyait naturellement acheter. Mme
Alcide savait que dans ces dépêches, la plupart
du temps tronquées mal interprétées, quand el-
les n'étaient pas fausses rien de ce qui pouvait
les toucher particulièrement ne devait se trou-
¦ver. ;

Elle la1 remettait, après toutefois y avoir j eté
un rapide coup d'œil, à Antoinette, qui la dévo-
uait nerveusement des yeux.

Lai j eune fille poussait alors un soupir de
soulagement.

— Il n'y est pas question de Max ! disait-elle.
Et elle demeurait alors plus tranquille durant

quelques heures.
Cependant elle n 'était pas sans éprouver une

grand e inquiétude du silence obstiné que gar-
clr.it Max depuis la lettre dans laquelle il appre-
nait à la j eune fille que son père accordait enfin
son consentem * nt

— C'est étrange ! disait-elle, absolument
étrange !

Mme A'cîde essayait de la consoler, de l'en-
courager, cherchait toute sorte de bonnes rai-
sons pour lui faire prendre patience.

— Max doit avoir un travail fou en ce mo-
ment, mon enfan t, lui disait-elle. Il doit avoir
tant de malheureux à soigner !

-- C'est vrai... Pauvres soldats !... Comme
«1 doit y avoir de la souffrance suij tous ces
champs de bataille !

— Puis, tu sais, dans ce désarroi les commu-
nications ne sont pas régulières.

— Certainement.
— La lettre tant attendue est peut-être obli-

gée de faire un grand détour, pour nous parve-
nir.

— Oui, cela peut être...
— Ou bien... insinua la bonne dame.
— Ou bien ? questionna .vivement la j eune

fille.
— Max n'aura pas voulu confier au papier-

ce qu 'U tient à dire lui-même. Les postes sont
peu sûres en ces temps troublés... Sa lettre peut
s'égarer, tomber en des mains étrangères, mau-
vaises peut-être... Il est inutile que des inconnus
soient initiés ainsi à nos affaires de famille.

— Certainement
— Alors Max préfère! attendre le premier

j our de repos qu'il aura... la première accalmie...
car cette guerre ne peut durer longtemps ainsi.

— Non certes, ce serait trop affreux !
— Il reviendra alors à Paris., faire lui-même

la demande, donner à ton père les preuves du
consentement du général.

— C'est cela... oui, c'est cela ! s'écria Antoi-
nette rayonnante. Max n'a pas voulu confier â
une lettre qui peut s'égarer ce qui nous inté-
resse tant ; il va lui-même venir... Nous allons
le voir bientôt... nous allons le voir.

Les deux femmes attendirent encore, dans
une anxiété sans cesse grandissante, la venue
de Max que, dans leur imagination , ou, pour,
mieux dire, qu'Antoinette, dans son imagination,
croyait à tout instant voir paraître.

Or elles eurent un j our a plus grande secousse
qu 'il soit possible de ressentir quan d on se
trouve dans un état d'anxiété nerveuse comme
la leur. '.

Le déj euner venait de finir et le père Dubois,
ayant allumé son cigare, se disposait à aller à
ses affaires, quand le domestique lui annonça
que quelqu 'un demandait à lui varier et lui re-
mit une carte de visite.

— Ah ! s'écria non sans surprise l'entrepre-
neur, ayant lu le bristol. C'est bien, faites en-
trer dans mon cabinet.

Et, ayant j eté à sa fille et à Mme Alcide un
singulier et lapide regard, il se dirigea vers la
porte menant à son cabinet, gardant à la main
la carte de visite.

Mme Alcide et Antoinette étaient demeurées
prises par un soudain et poignant émoi sans
mouvement sur leurs chaises.

— Mère dit tout bas, comme sans voix, la
j eune fille, quand sur son père la porte se fut
refermée, mère, c'est lui !

— Lui ?... Max ?
— Oui.
— Dieu ie veuille ! conclut la bonne dame.
Elle ai'oit le pressentiment que ce ne pouvait

être Max... à moins qu 'un événement imprévu,
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Insoupçonné, l'ait forcé à venir à Paris, à quit-
ter le terrain de la guerre.

Or, Max ne pouvait abandonner son poste que
blessé au point de ne pouvoir plus être utile au
régiment. /

Mais Antoinette, qui ne se tenait pas d'impa-
tience, lui .demanda :

— Tu n'as pas l'air de croire que c'est Max ?
— Je n'aime pas, tu le sais, me créer de faux

espoirs, de fausses j oies. Il sera bien temps de
me réj ouir avec toi, quand j'aurai la certitude
que c'est celui que nous attendons avec tant
d'impatience qui est enfin dans le cabinet de ton
père...

— Maïs rien de plus facil e que de nous en
assurer !...

— Commen t cela ?... Tu ne vas pas aller voir
par le trou de la serrure, je suppose ?,

— Non.
— Ni écouter à la porte ?
— Pas davantage.
— Alors comment vas-tu faire ?
— Le demander tout simplement au domes-

tique.
Antoinette sonna. Le domestique parut.
— Quelle est donc la personne qui est venue

demander à parler à mon père ? lui demanda
Antoinette.

Le domestique, naturellement, se récusa.
' — Je l'ignore, mademoiselle.
! — Ce monsieur ne vous a pas dit son nom ?

— Non, mademoiselle... puisqu'il m'a donné
sa carte.

— Et vous n'avez pas rpgardé la carte ?
Le domestique eut un beau geste de valet de

comédie.
— Oh ! s'écria-t-il, mademoiselle, jamais je

ne lis les cartes ou les lettres que j e porte !
Antoinette allait l'interroger encore, lui de-

mander si ce n 'était pas Max de Lavacourt ;
mais ce domestique , étant tout nouvellement
entré dans la maison , ne pouvait pas connaître
le médecin militaire.

Cependant , ayant vu^ à sa réponse, pleine de
dignité à ses yeux, le front de sa maîtresse se
plisser, pour rentrer en ses bonnes grâces, il
crut devoir aj outer :

— Tout ce que j e puis dire à mademoiselle,
c'est que c'est un homme très grand , blond , avec
des lunettes d'or...

Mme Alcide et Antoinette tressaillirent.
— .Avec des lunettes d'or ! s'écrièrent-elles

en même temps.
Le domestique acheva :
— Et pariant avec un accent étranger.
Antoinette, Mme Alcide, ne dirent aucun mot.

Elles se regardèrent, atterrées, et ce coup d'œil
suffit pour rendre et comprendre leur pensées
qui était la même.

Elles avaient deviné qui était l'étranger vi-

siteur,., et, celui-là, certes, elles ne l'attendaient
pas.

Mme Alcide fit un signe au domestique.
— C'est bien laissez-nous !
Le domestique se retira. Restées seules lés

deux femmes eurent un ' même cri :
— Herbert Sarbachmann !...
C'était lui en effet qui se trouvait dans le bu«

reau du père Dubois. f
— Que nous veut encore ce misérable ? dit

Antoinette.
— Je ne le sais.
— Oh ! j' ai peur mère, j'ai peur de cet hom-

me...
— On a, en effet , tout à crain dre de lui.
Antoinette se réfugia, alarmée, dans les bras

de sa mère adoptive.
— J'ai peur, lui dit-elle, avec de,s larmes dans

la voix, j' ai peur que la présence de cet homme
dans la maison ne soit le présage d'un mal-
heur qui nous frappera.

XXXI
Le tigre fait patte de velours

Le coup d'œil qui avait tant surpris Antoi-
nette et Mme Alcide s'expliquait à présent. Le
père Dubois connaissait fe peu de sympathie de
sa fille et de la bonne dame pour cet homme
que lui continuait, malgré elles, à estimer pro-
fondément.

C'était pour lui un plaisir oue de lé revoir
chez lui ; mais en même temp s il aurait voulu
cacher cette visite à Antoinette et à Mme Al-
cide- j usqu'à ce qu 'il ait pu les faire revenir sur
leur sentimen t hostile envers l'ingénieur alsacien
et gagner son admission près d'elles, comme
là-bas, en Limousin.

Le pauvre homme, ne connaissant pas la vraie
cause de cette hostilité des deux femmes, ne
pouvait savoir cuelle antipathie, emelle aversion
elles éprouvaient pour ce misérable.

Et, croyant à un malentendu passiger, a
|a suite du rejet de la demande en mariage , il
espérait , malgré tout, aplanir la situation et
remettre les choses au po'nt qui lui paraissait
désirable.

Cependant Mme Alcide croyait fermement
qu 'après la scène dramatique qui avait terrrrné
fa dernière entrevu e d'Antoinette et ât V M!e-
mand , celui-ci n'aurait pas eu l'anlomb de se
présenter encore chez !e perc Dubois.

Antoinette l'ava.t mis si bravement , si ca-
tégoriquement à la porte, qu 'oser y sn nrrr
encore c'ét it plus que de l'audace, c'était de
la forfanterie .

Pour venir a insi chez le p-ère Dubois, il fallait
que cet homme ait une confiance abrolue en
la réussite du plan infernal qu 'il avait conçu,
en la réalisation de ses espérances, de ses
vues sur Antoinette. * ., .
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lect». fermant la porte d'elle-même
et sans bruit. Meilleur système pour notre climat. Plus
de 4000 piéces placées dans la localité et environs.
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Edouard Bachmann
Ateliers de Serrurerie et Sonneries électriques
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Préface du général U. WILLE
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Epuisement nerveux -\
Maladies sexuelles

leurs rapports, préservation et guérison radicale, par le Dr Rumler, médecin
spécialiste. Petit ouvrage couronné, rédi gé d'une façon spéciale, selon des
vues modernes ; 840 pages, grand nombre d'illustrations. Conseiller d'une
valeur réelle, extrêmement instructif. C'est le guide le meilleur et le plus sûr
-nour la préservation et la guérison de l'épuisement cérébral et de la moëile
ëpinlère , du système nerveux , des suites des débauches et excès de toutes
sortes, ainsi que de tontes les maladies secrètes. Ce livre est d'après le juge-
ment des autorités compétentes d'une valeur hygiénique incalculable pour
Coût homme, jeune ou vieux, sain ou malade. L'homme sain ap-
firend à éviter la maladie et les infirmités. Celui qui est déjà ma-
ade apprend à connaître la voie la olus sûre de la guérison Prix: fr. 1 .50

«n timbres-poste, franco. Dr méd. Rumler, Genève 453 ("Servette)
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Bonne Charcuterie
JAMBONS, PALETTES

pois id iTi
Cabillauds Colins Merlans Aigrefins Brochets
Harengs au sel (Salzheringe) Harengs fumés
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-Livraisons à. domicile
Se recommande chaleureusement ¦". " M*»» A. DANIEL.
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W.AIORITZ
1 •> "Ru~ Léopold Robert 15'

20303

Mûlia d'occasion
A vemire beau divan moquette , A S

places et mécanique, régulateur sonne-
rie Cathédrale , grande table ronde,
noyer, (1 pied), table à ouvrage ciièue ,
2 tableaux , une étagère à liné ique.

Ces meubles sont à l'état de neuf et
cédés à ba*» prix.

S'adressur rue de la Ronde 5, au 1er
étage. 205G0

Ne pas confondre !
La Famille I) VltBRK, rot** du C.i-e-

iilur 41 i, informe que l'avis para
mardi soir , dans I'IMPARTIAL , ~f les
concerne pas. Il s'agit d'un jeune
homme portant le même nom, mais
qui habite l _e« Eplatures. 20V.I0
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RESTAURAKÏ
avec Domaine

situé aux environs immédiats de La
Gnaiix-de-Fon'is. est à louer pour le
.'tO avril 1916. Excellente affaire
pour personne active. Ou serait dis-
posé a vendre a un nrix modéré. —•
S'adresser à M. Wilhelm KO DR.
gérant , rue Léopol.i-Kobert 7. 19279

CorcslSes
A louer, dans maison moderne, nn

beau pijrnoii de 4 chambres, cuisine
et dépendances , jardin potager . Vue
imprenable. Très peu mansardé. Prix
(r. ...O.—. eau cômnrise. — S'adres-
ser à M. Fritz Calame, à Corcelles.

de suite, pour époque A convenir
et puur le 30 avril l»l(i

Dans maisons soignées , possédant
tout le confort moderne, de

beaux appartements
de 2, 3 et 4 chambres, cuisine, etc, aveo
belles dépendances , buauuerie , séchoir,
cour et jardin. Eau. gaz , électricité.
Certains logements avec salle de bains,
chauffage centra l et fonds en lino-um.
Prix variant da frs 30O.— a 850.—
par an.

S'airesser à M.II . I.._i. chaud, rne
du Commerce 123. — Téléohone 6.3S0¦ ¦ * , 1 75M.

Toujours acheteur de " ' 19dil)

vieilles Mis
vieux métaux , vieux pneu* d'automo-
biles et chambre* à air. ainsi ana
cuivre , laiton , < aoutchoucs,
cliilTons.. os et vieux 1er.
Téléphone 1 _Oi, Se rend à domicile.

JEAN COLLAY
-oe des Terreaux 15



Tnnno flllo est demandée peur servir
UCUUC UllC dans im Café de famille,
pour ces 'jours de Fêtes et les Samedis
et Dimanches à' l'avenir. — S'adresser
immédiatement à S. A. suisse de Pu-
blicité Haasenstein & Vogler, rue Léo-
pold-Ronert 29. 20ÔÔH

An r .Dmi.nr .0 cuisinières , servant' s,
Ull UClllal lUC jeunes filles pour ai-
der. — S'adresser au Bureau de place-
ment de confiance, riie du Rocher 2,
au ler étage. 20579

Tanna flllo est demandée dans petit
UGUU O -UlCmënage. Enlrée iiiluiédiate.

S'adr. au bur. de I'I MPARTIAL . gft**7ô

Pnmmio Demoise lle parlant l'an-
uUi-llllld . (lais pourrait entrer , pour
I» 15 j anvier , dans bureau de La Ch aux-
de-Fonds. Référenc e exigées. — Ecri-
re sous chiffres N . K. 20330 au
bureau de l'IMPARTIAL , 20330
Tanna  f l l lû  ^*n clie,'"»e û« sùiié j eu-
dCUUC IIUC. ne fille pour aider au
ménage et aimant les enfanls. 20301

S'adresser au bureau de III MPABTUT,.

TlniTIflCfiniI O t)" demanue bou uo-
UUIliCaliqUC.' raesti que ', sachant trai-
re et si possible exempté du service
militaire — Ollres ecrites sous chiffres
H. B . -03Î3. au bnr. de I'IMPARTIAI ..
Qn ny n n i o  On demande de suite une
OCI IttUlC. j eune nn8) pr0i,re et ac-
tive, pour fa i re les travaux de ménage.

, S'adr. au nur. rie I'I MPAI J TTA ... 20299

T.n domontc A- iouer , de suite ou à
liUgCWCUU.. convenir, logement de 3
ciiambres oont 1 indépendante ; 30 frs.
nar mois. Plus, 1 dit de 3 ohamores ;
26 -par mois. Cuisines et dépendances.
— S adresser chez M. A. Aguatoni , rue
de l'HOtel de-Ville 55. 15346

Boulangerie SÊKJ SÏV
Bobert 140. — S'adr. à M. Radelfinger ,
nie Numa-Droz 126. ou à M. Albert
Barth , rue Numa-Droz 100. H 82820 c

Appartements , A Xnê ie
quartier des Fabriques, jolis
appartements de 3 piéces, les-
siverie, électricité, gaz. maison
d'ord re. — S'adresser Gérance
A. Bûhler, rue Numa-Droz 148.

I Arion ont A louer , rue au Collège.
UUgClUCUl. U n beau logement de 2
chambres, gaz et électricité. — S'adr.
a M Chs Schlunegger , rue du Doubs
5. Télépbone I.7S. 17*280
( ndpmpnt A **oaer- p°ur de 8U-'eUUgCUlCUl, 0u à convenir , logement
de 3 pièces, cuisine et dénendances.
Prix. fr. 30 par mois. — S'adresser rue
des Terreaux 15. 13287

Appartement. aVp0a~rdà._
pièces, cuisine et dépendances, eau,
gaz, électricité. — S'adresser rue P"s-
talozzi 55. au 2me étage. 20484
I ndomont """terne . 3 ou cham-
LUgClliClH bres. chambre de bonne ,
chambre de bains , chauffa ge central ,
est demandé à louer oour avril. —
Ecrire sous chiffres !.. W. •iOt 'iU. au
bureau de I'I MPARTIAL . 204 19

Rez-de-chanssée. A
^0ouAeïViipî,9T6.le

rez de-chaussée moderne de 3 cham-
bres et alcôve éclairée, chauffage cen-
tral par le concierge, belle situation
avec soleil et vue iiuprenanlo , a proxi-
mité de la Gare. — S'ad resser rue
Jacob-Brandt 4. an 1er étage. 12854
I ndflmnntC A louer de suite ou epo-UUgClllGUia. que à conveiiir. beaux
logements de 2 pièces, rue de l'Indus-
trie 16. — S'adresser à M. Chs. Schlu-
negger, rue du Doubs 5. Téléphone
1.78. 195I-J8

Numa-Droz 12-a. ASa:'i
convenir, logements de 'i et .1 pièces.
gaz, électricité, à 30 et 40 fr. par mois.
Eventuellement réduction.

Fritz-ConrToisier 38-a. J'p ?"3
pièces. 28 fr.

S'adresser, de 9 à 10'/» h. du ma-
tin , à M. G. Stauffer, rue Fritz-Cour-
voisier 38-A. 201ÏI1

Â ]nnpn de suite, rue Léopold-Ro-lUUCf bert 144, un logement de 8
chambres et bout de corridor à une
fenêtre ; pour fin janvier, un petit lo-
gement de 2 pii-ces. Pour le 30 avril
prochain , plusieurs logements de2et3
ebambres, rue Léoi-olri-Rubert et rue
Numa-Droz 98. — S'adresser a M. Al-
bert Barth . rue Numa-Droz 100.
H-22271-C 7916

A lflllPP da 8U'te> 3 petits atu-arte-
1UUG1 ments de 2 pièces , situés à

la rue de la Bonde 30. au 2me éta ge.
S'adresser à la Brasserie de la Co-

mète S. A. H __3004 C 19950
Hs d-icin A louer, rue de la Boude
Diagttùlll. 3p de 8U j te 0u époque à
convenir, magasin avec logement et
dépendances. — S'adresser même mai-
son, au Sme étage. 20341

Pi-fnnn  A louer , pour le 30 avril
I lg l IUU.  1916, Pignon de 2 chambres ,
cuisine etdé pendances, lessiverie, cour,
gaz et électri cité. Quartier de Bel-Air.
— S'adresser à M. H.-N. Jacot, gérant.
rue Ph. -H ri Matthey 4. 18369

Rez-de-chanssée, &nu_ê,
au centre de la ville, comprenant 4
chambres, corridor et dépendances,
remis à neuf an gré du preneur, est à
louer pour le 30 avril prochain. Con-
fort moderne, chauffage central éven-
tuellement. — S'adresser au Bureau
Otto Graf . rue de la Serre 11 BIS. 18289

Â
lnnnn Sme étage, remis a nenf , une
IUUCI chambre au soleil , cuisinée!

dépendances, gaz et électrici té. Maison
d'ord re. — S'adr. â M. H.-N. Jacot. rue
Ph.-Henri-Matthey 4 (Bel-Air ) . 18373

I Adamonf A Jouer rue du Crêt , pour
UUgeiUCIiU le 80 avril, beau logement
de 3 granités pièce" et dépen tances. —
S'adresser à M. Piguet, rue D.-P.
Bourquin 9 17287

Rez-de-caaossée. ^u°rc.ônvee„r
rez-de-chaussée ae 2 ou 3 pièces, tout
au soleil. Maison d'ord re. Pri x modéré.

S'adresser rue de l'Industrie 13. au
ler étage. «0142

Mandoline teSa^WÊ
A la même adresse, on se recommande
pour (ies leçons de mandoline et de
suitare. — S'adresser chez M. Lizzola.
rua A -M.-Piaget 65. 20343

Lampes électriques ît£ -
Grand choix depuis fr. 1.50 au plus
soignées pour Cadeaux. ""île* de re-
change, lre qualité, à SO o. Ampou-
le». — Se recommande. Eiouard Bach-
mann , rue ftanlel-Jea-irii -hai-ri 3
(derrière le Théâtre). Après fer-
meture et -dimanches, s'adresser au
2rn« étage, même maison, s. v. ni. 1978H
¦TlmhroB.1'0"18' — A-mat- Ven-
JL 1U1UI OS- tt_ _ Echange. Jolie col-

lection , 200 différents, raies, 1 fr. en
timbres-noste. Port en sus. — lïlon-
tandon-Sohenk, Oernler iNench.) 17777
TAnionrs bien assortis dana les
AU UJU U l S Régulateurs et Réveils
an Magasin L. Rothen-Perret, rue
N uma-Droz 139. 12787

Vantanil «ouole, dit « tète à
X OULOUU t$ie ,, est à vendre. —
S'auresser rue du Progrès 57, au rez-
de-chaussée à droite. 30X1 •*>

Varias * °u achèterait u 'occ-a»
¦Tol ICai H ion collier de perles.
S'adr. au bnreau rie I'IMPARTUL . 20298

Si vons désirez 2KV» u
bii "iterie. adressez-vous au Magasin
L. Rothen-Perret , rue Numa-Droz 139.

èjoli 
choix bonnes montres

argent, pour dames ; bas prix.
Encore quelques régulateurs.—
F.-A. DROZ. rue Jaquet-Droz
39. 17919

1-9I11 A possédant une belle érri-
JJAUIB ture. accepterait de la cor-
respondance à fai re a la maison.20121

S'adr. au bur. de I'IMPARTUL. 
tkAnlAIH AO A venure des bou-
OUIIlOllltiS. teilles fédérales ,
fr. 7.— le cent, et vaudoises, à fr. 4.—
le cent. — S'adresser chez M. Muller ,
rue de la Serre 28. 20510

Occasion! t wS Ttf ^S *
(fr. 17.—), 1 table ronde, marquetée
(fr. 30.—). 1 belle glace (fr. 14.—). un
lavabo-commode, noyer (fr. 30.—), 1 lit
en fer avecsommiermétallique(fr. 30—)
1 table de nuit avec marbre (fr. 17.—).
1 layette pour horloger, luge, un four-
neau à pétrole, etc., etc.. — S'adresser
le jour, rue du Doubs 153. au 1er éta-
ee. 20562

Ëm't ieem A vendre une glisse a bre-
WHBBi celtes. — S'adresser à M.
Tell Lesquereux. charron, quartier des
Bulles 3. 20542

A A_M««Rr °n surtirait ues
AbUUVOUl - achevâmes à domici-
le, à bon ouvrier , 13 et 12'/t lignes.

S'adr. au bur. de I'IMPARTIAL. 20543

**mi>r-ainn I Superbes lits en tous
VbbaBlVU I genres , armoires à
glace, lavabos, divans et canapés mo-
quette, secrétaires, buffets de service,
¦tables en tous genres, de nuit, tables à
ouvrage, sellettes, tables de fumeurs,
tableaux, glaces , panneaux , régula-
teurs, fauteuils, chaises, superbes ma-
chines à coudre , potagers, nécessaire
de lavabos, pupitre américain. Tous
ces meubles très peu usagés, cédés à
des prix extra-bas. — S'adr. rue du
Progrès 17. au rez-de-chaussée. 20572
Virannae A venure 1 beau ser-jbii ouuoB. vice de jj ,̂  ̂neuf >
en porcelaine faïence dite «Terre de
fer», dîner et dessert, composé de 116
pièces fr. 65.—. — S'adresser rue du
DoubB 153. au 1er étage. 20563

Secrétaire, secrétaire, à l'état
de neuf. Bas prix. — S'aiiresser chez
M. Périma. Café des Combettes. 20461

Ressemellages __ 0™n£„
hommes fr. 2.50. pour dames fr. 2.—,
de souliers pour hommes, fr. 4.50, pour
dames fr. 3.50. 20396 C

Cordonnerie, rue du Puits <W
tt_St n-ni r » A vendre une répétition ,
iX_.vl.ll Z * 20 lignes or 14 karats
savonnette , à quarts , avec bulletin de
marche de première classe. —S'adres-
ser à M. B. Allenoach, rue Fritz-Cour-
¦enisier 24 _____2

JeDflG ilOfflfflfi WM militaire, "désire
place stable comme magasinier, en-
caisseur ou tout autre emp loi. Réfé-
rences à diHoosition. — S'adresser par
Écrit , sous initiales R. P. 13983. au
bureau de I'IMJMRTUL. 17983

n.nnnp fn  On demande un flutaneur
flCouUI lo. sachant estrapader ; à dé*
faut, un assujetti , qui pourrait finir
sa partie. Moralité exigée. — S'adr. à
la Fabrique Fritz Amez-Droz, rue
Numa-Droz 62. 20:168
r_ nmccf in i lD °n demande bon do-
VUllK-DlIIJllO. mestique. sachant trai-
re. Bons gages. Vie de famille. Entrée
de suite ou époque à convenir.' 20205

S'adresser a M. Tell Perrenoud , aux
PetitM-l'ontw. 
rt i i ïojninnp connaissan t uien la res-UlllùlUlCI 0 taur ation , est demandée
ponr les fêtes de Nouvel-An dans pe-
tit Hôtel. 20498

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
(\n ( lomnni i fi ""B -part-ouue uourner-Ufl UBli ldllUB vir pendant le8 FêteB
de Nouvel-An. — S'adresser à « l'Hôtel
Suisse. 120477
TWmînPIIP"! P°ur PièeeB cylindre etiCJ ltllllCUl i) ancre sont demandés de
unité. Travail régulier et suivi — Ecrire
sous chiffres N. G., 20180. au bureau
da I'IMPARTUL . 20486

Psp .nnno sachant *au 'er et *-»-i cl mum brer pourrait entre r de
suile ou éooque a convenir dan- mal-
son de ia Place. 20529

__.'aiir. au uureau de I'IMPARTIAL .
Tnnnn flÏÏp On uemande pour ai-
U - i i i lG llllc. ner au ménage. — S'a-
nresKer cuez Monsieur Paul Pfeifer ,
T-in .turerie. I/o I MC I **. 20515

" ionnao f l l IûC actives et de toute
ù IICUllCS lllica, moralité , seraient
engegéee de suite pour le jaugeage et
l'emballage de fournitures d'horlogerie .
— S'adresser an Bureau Henri Picard
it-Jf .rbn, rue Léopola-Robert 12, de 9
u. 10 heures du matin. 20517

Waîcnn A louer, pour le 30 avril
InaloUll. 1916, pelite ,maison , tut
Pritz Courvaisièr 99, comprenant loge-
ment, écurie, granges et pré ; — S'adr
rne 'iil Puits 8. an magasi n, °'< .rp
ir-iiiiiniim---m>iL .ii_»-iiJiwmia--.minili'W i*"u
fh n n i h n û  uteuuiev eat M iwuet , «__.jiw-
UllalllUl C 8ée au soleil , à personne
honnête. — S'adresser, le soir après
6 heures , rue du Progrès 103, au 3mt
étage, à gauche. 2029f.
Phamhp a  n°n meuBlée . bien située
UllttUlUi C au soleil, esta louerde sui-
te ou paur époque à convenir, à j>er-'
sonne sérieuse. — S'adresser rue du
Paré 28, au Sme étage. , .20328:

r.hamhp û  A louer joue enamure
UUttlU UIC. meublée, électricité.—
S'adresser chez Mme Simon rue du
Doubs 115. 20335

f lhamhPP A louer de suite une beUe
ulialUUJ C. chambre meublée avec
électricité , à personne honnête et tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue du
Parc 14. au ler étage, à gaucha, 20462

On demande à louer WhÏÏB,
gement rie 2 pièces. Confort moderne,
si possible chauffage central — Offres
écrites avec prix sous M. J. 199IO.
au bureau de I' IMPARTIAL . 19910

On demande à louer iïlutnT
pour remiser quel ques meubles. 20433

S'adr. au bureau de I'I MPAKTIAL .

On demande à louer êm to,ïï euà
fait indépendante. — Ecrire sous chlf.
fres C 20-17 -, au bureau de I'IMPAR -
T1AL. 20474

Mnnci p iip Aflgl-i$ imni8 aFflUlI bldUI |0U er une belle CHAM-
BRE à coucher et un Salon attenant ,
pour le commencement de j anvier. —
Offres écrites , sous chiffres X . X.
20331 au bureau de l'IMPARTIAL.
On demande à louer , $?£*„" £_;
apeartement de 2 ou 3 chambres , situé
prés de la Gare. Gaz , électricité.

Offres par écrit, sous chiffres J. S
•iOUt.7. au bur. de I'IMPARTIAL. 2Q>97

PhamhnP Demoiselle anglaiseUllalllUl G. commis , demande à
louer une belle chambre à coucher , sl
possible avec pension et dans bonne
famiile. Entrée le 8 ou 10 j anvier. —
Ecrire sous chiffres 0. M. 20332au bureau de l'IMPARTIAL. 20332
On demande à acheter a"e0.ïr
émaillée. — S'adresser rue du Parc 79,
au 1er étage. 205o6
PifllM *¦**" demaniie à acheter, un
IlU-lUt piano d'occasion. — Faire of-
fres écrites, avec prix et marque , sous
chiffres H. J. 205.3, au bureau de
I'IMPARTIAL. 2a*ïSS

PiIf l P inPf tP  ^a deinaude à acheter
UiaillICUC, d'occasion , mais en bnn
éta t , clarinette petite ou grande. 20;.38

S'adresser au burea u de I'I MPA R TIA L.

On demande a acheter iêiiK
d'horlogerie de « Grossmann ». —S'adresser rne A.-M.-Piaget 17, au 1er
étage, à droite.

A la même adresse, â vendre une
bonne zither. 20306

Yplft On cherche à acheter d'occa-IClUi aj ojj nn bon vélo pour jeune
homme. — Faire offres à Droguerie
Weber . rue du Collège 17. 20304

On demande à acheter Z&.
ricain , pour horloger. 20467

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

A VPnfiPP un 0(!au lustre à gaz. cui-I CllUl C vre massif , pour salle a
manger, ainsi qu 'un quinquet  élec-
trique. Prix très réduit — s'adresser
rue du Parc 9 TER . an 2me étage. 20455A vendre un fourneau ?-*_. ¦ vaa iaa w gaZ ( ayec |M
tuyaux en caoutchou c, état de neuf.
S'adr au bu reau de l'lmpartlal .18790

P t p p n n û C  I -̂  ven ire d'occasiou unDUCUUCû ! bon violon 8/4, neuf. Bas
prix. 19829

S'airesser au bureau de I'IMPAHTIAL .
i von ri ro ilt ¦* unt' P-ace» én noy. ra X 6111116 jj oli, Louis XV. avec ma-
telas crin animal (115 fr.), divans (70
fr.), lit en noyer ciré sculpté, 1 m. 20
de large, avec matelas crin blanc (2ô0
fr.), tables à coulisses, cbène ciré (CO
fr.), armoire à glace en pitchoin jau-
ne (70 fr.), une machine à coudre, avee
navette centrale (70 fr ), lavanos avec
i_ lace {115 fr.), secrétai re , à fronton
( 128 fr.), t_ne magnifique chambre à
coucher, ainsi qu 'une salle à manger
en noyer ciré, chaises, glaces. Tous
ces meubles sont très peu usagés. —
S'adresser rue Léopold-Kobert 13. 2me
étage (entrée rue des Endroits), 20017

A
nnndnn 1 réchaud à gaz (3 trous) ;ICUUI C bas prix. — S'adresser rue

D.-P. Bourquin 9, au ler étage, à droi-
te. 20385

Â VPnfiPP * oan1ue <ia magasin, une
ICUUI C banque de comptoir , un

grand casier avec séparations pour car-
tons, 2 pupitres , 1 balance pour or , 1
presse à copier , 1 régulateur , cartons
d'établissages , 1 machine à numéroter
les mouvements , 1 burin-fixe , 1 ma-
chine à arrondir , 1 chaise à vis , 1 ta-
ble de burea u, 1 canapé de bureau, un
secrétaire, 1 lavabo. 1 canapé moquette.

S'adresser rue du Bavin 17, au 1er
étage. ' 19050
Dj onn  bien conservé est à vendre.
I laUU, Bas prix. — Ecrire sous ini-
iales M. S. .0276, au bureau de
I'IMPARTIAL. 20276
A VPnitpp IK>ur cause de déménage-tt ICUUI C ment, un m complet à 1
place, propre et en bon état. 20337

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL.
PflllPnPfl llT * venure un fo u rneaul U U I lICailÀ. portatif en catelles et
une seille avec couvercle, — S'airesser
rue des Tourelles 33, au rez de-chnun-
sée. 19627
flpp acînn I Beau potager a gaz , 6Ul/bdMUU I trous, avec four , à l'état
neuf , est à vendre. — S'adresser cbez
M. W. Reuard. rue du Nord 68. 20118
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Crédit Mutuel Ouvrier
La Chaux-de-Fonds — RUE DE LA SERRE 22

Remboursement de» dépôts Série A. I4ms émission dès le
Jeudi 6 Janvier 1916.

Une nouvelle Série A. IS"" émission est ouverte. On dé*
livre des Carnets dès maintenant

Tous les Carnets de Dépôts seront retirés dès le Vendredi
24 Décembre 1915, pour vérification et Inscription des
intérêts.

CONDITIONS pour les DÉPOTS :
Dépôts obligatoires hebdomadaires pendant S ans,

47,%.
Dépôts libres, sans limite de sommes, 4%.
Bons de dépôts , à termes fixes, depuis Fr. 500.—, 5%**

BANQUE. — EPARGNE . — ASSURANCES.

LE PLUS BEAU
CADEAU

est toujours nn

Parapluie
Vous trouvez

un très grand chois

depuis 2.95 à 30 fr.
. ehez

ADLER
Léopold-Robert, 51 ' La Chaux-de-Fonds

Voir nos Vitrines

Betteraves fourragères
A vendre plusieurs wagons.

S'adresser Ctiltnres maraîchères, KERZERS.
Baux à loyer. - Papeterie Courvoisier

On prendrait, en pesoion

ENFANTS
de n 'importe quel âse. Bons soins.

Mme G, Favre, « La Per-
venche », Gorgier. H _ 13 N 112

A remettre ue suite un magnifique

Appartement
de 8 pièces, bien exposé au soleil, situé
à la rue de l'Est 'ii. au ler étage.

Pour de suite ou <M>oqae à. con-
venir , un nit ue 3 pièces ave alcôve
et balcon situé rue Léopold-Bobert 78,
au ler étage.

Pour le 30 avril 1916, un magni-
fique appartement de â chambres avec
déDendances. alcôves et chambre de
bains, chauffage central , situé à la rue
Léopold-Bobert -4. au 1er étage. 19949

S'adresser au Bureau de la llras-
f-erle o> la ComHe S. v H-28008 Q

Entrepreneur
Propriétaire de terrain , 60 niptres de

façaiie. situé Quartier des Fauriquee ,
offrirait facilites à industriel désirant
construire Fabri que et bureaux. —
Ecrire sous initiales \'. O. 19507. an
bureau de I'IMPARTIAI,. > 19567

pour atelier compris d' ill» m*
de-chaussée pouvant contenir de 20 à
25 Ouvriers , plUS Un , atelier vi-
tré au 3me étage, sont à louer pour
le 30 Avril 1916. — Pour visiter ,
s'adresser rué du Grenier 37.

Appartement
A louer , pour le 30" avril 1916, ap-

partement de 3 piéces , al'*ôve . tiaicon ,
t'az, électricité , dépendances, concier-
ge j quartier ues fabriques , près de la
gare. — S'adresser rue du Parc 88, au
2me étage _ droite. '20333

FÛMES
A vendre 19570

5000 kilos Pommes raisin
qualité extra, en gros, «| fr . les 100
kiloa ; au détail , «.HO le quart.

NoiX. .Marrons à 0 75 les 2 litres.
. ilai'iCOtH »(> CH. à O 40 le litre.

M. ROSENG père
rue du Premier-Mars s

Â LOVER
pour énoque à convenir , au centre
des affaires , un beau

GRAND M GiSIN
donnant sur deux rues , avec deux
devantures , Prix très avanta geux. —
S'adresser rue du Parc 9, au , 2me
étage. 18774
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Offre le»meilleur» _H S
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GAZ ET A CHARBON B

Lg5-.IVEU3E5



La Fiancée du Doûm
45 FiîOIL I .KTON DR Ul BIP A l l l l A L
*̂*0*0**Ê0,mm II .im*m^m^mm^m..^^mmmmmm^^m^.^^^mm^^+m*^*

FAB

PAUL SAMY

' Puis, son espérance déçue et sa cra.nte apai-
sée, son âme s'attristait tout à coup . Il lui sem-
blait qu 'un vide soudain s'emparait d'elle, la
laissant en quelque sorte seule et abandonnée,
mettant j usqu'au plus profond de son cœur une
angoissante tristesse qui faisait monter à ses
paupières des larmes, preuves indubitables d'un
amour dont elle ne pouvait plus douter , dont
«elle ne doutait plus.

Mais lui, l'aimait-il ? Elle n'eût pas été éloi-
gnée de ie croire en se rapp elant l'attitude st
affectueuse du j eune homme, l'émotion qu 'U
éprouvait en sa présence , ie trouble qu 'il n'a-
ivait pas été maître de cacher la dernière iois
qu 'ils s'étaient rencontrés ,* alors elle ne com-
prenait pas pourquoi on ne l'avait point revu.

Pour beaucoup elle eût voulu en trouver
l'explication auprès de son père ; mais com-
ment aborder une telle question ? M. de Bres-
gao vint lui-même au-devant de ses désirs.

Une après-midi , le j our même où Maurice et
sa mère avaient quitté Le Pont pour Biarritz ,
le comte entra au salon où se tenaient la j eune
fille et miss Garnett.

— Enfin ! dit-il , nous avons des nouvelles de
notre fugitif .

— Monsieur Verney ? demanda l'Anglaise.
— Tout j uste, rép ondit M. de Bressac qui te-

nait à la main une lettre. Le docteur m'écrit
.que l'état de canré de sa mère l'oblige à quitter

inopinément Le Pont. Tous deux vont s'instal-
ler sur le littoral pour y passer l'hiver.

— A Nice ! demanda Jeanne.
— C'est ce que le docteur ne dit pas. Il aj ou-

te seulement que la durée de leur absence n'est
pas fixée. Lis toi-même, du reste.

La j eune fille parcourut le billet tracé d'une
main hâtive par Maurice, quelques instants
avant son départ.

Il avait d'abord décidé de s'enfuir précipi-
tamment sans laisser de traces derrière lui,
mais au dernier moment le cœur lui avait man-
qué pour rompre aussi brutalement Au fond,
était-ce la faute du comte, s'il était forcé de s'é-
loigner de cet amour a_ devait-il faire retomber
sur lui, dont il ne pouvait oublier les bontés,
les résultats de sa funeste résoluton ? Il vou-
lut donc s'excuser de son brusque départ ou du
moins s'expliquer , sans que rien pourtant dans
ses lignes pût faire soupçonner le véritable mo-
tif de son volontaire exil.

Mais le soin même qu il avait pris de ca-
cher sa pensée donnait à ses phrases une tour-
nure sèche, un peu brutale , qui pouvait passer
inaperçu e aux yeux du comte, mais qui éveil-
la l'attention de la j eune filie. Tout de suite e. .e
avait couru aux formules de salutations , espé-
rant y trouver un de ces mots d'affectueux res-
pect dont il était coutumier à son égard ; mais
outre que son nom n'y était même pas pronon-
cé, l'allure froide et toute conventionnelle
contrastait étrangement avec ce qu 'elle savait
de la bonté du j eune homme.

En d'autres temps, ces subtilités eussent pas-
sé inaperçue s à tout observateur , encore plus
à l'inexpérience de la j eune fille ; mais l'a-
mour a ce privilège de doter ses victimes d'une
sorte de double vue qui les prédispose à per-
cevoir , aux dépens des autres actes de la vie,
les seuls points invisibles aux profanes et qui
sont pour leur âme un aliment de j oie ou de
souffrance.

Ces traits n'échappèrent donc point à l'es-
prit attentif de la j eune fille, et derrière l'aridi-
dité des mots fébrilement couchés sur le pa-
pier qu 'elle tenait à la main _ elle devina d'au-
tres motifs , indéfinissables il est vrai, mais dont
ie mystère même constituait pour son cœur un
nouveau suj et ¦ de. trouble. Tout y révélait urt
homme qu 'elle ne connaissait pas, et l'absence
en- quelque sorte calculée de son nom et de la
plus simple des salutations prenait à ses yeux
la signification d'un aveu.

Mais, s'il l'aimait , pourquoi n'avait-il point
.osé le dire ? Pourquoi, surtout , l'avait-il lais-
sée dans l'gnorance cle l'état de sa mère quand
il savait combie.i die la vénérait ? Pourquoi ,
enfin , s'était-il ta mi sans un mot d'adieu , com-
me si la douce amitié qui pendant de si longs
mois les avait rapprochés n'eût j amais existé
et qu 'ils cassent été étrangers l'un à l'autre ?

VII
A l'aventure

Il y avait plus de cinq mois que Maurice et
sa mère avaient quitté Le Pont Ils s'étaient
d'abord fixés pendant quelques semaines à
Biérritz, mais le jeune homme n'avait pas tar-
dé à se fatiguer de la vie monotone qu 'il y me-
nait. D'accord avec madame Verney, il avait
gagné d'autres plages plus ensoleillées encore :
Hyères, puis Nice, puis Cannes ; nulle part
Maurice n'avait pu trouver l'oubli. Il semblait
même que les calmes paysages de la Méditer-
ranée prédisposassent mieux son cœur aux rê-
veries, et ses longues soirées solitaires en face
de flots infinis n 'apportaient à sa pensée que
l'image de l'absente , qui s'embellissait davan-
tage de l'état de son âme imprégnée des mi-
lieux captivants dans lesquels il se mouvait

C'est en vain qu 'il tentait de la chasser de
sa mémoire, fidèlement elle lui revenait avec

son doux sourire, sa voix d'un charme si ex-
quis , sa gracieuse figure où luisaient tendre-*
ment humides ses beaux yeux.

Il aurait voulu fuir encore plus loin, s'em-
barquer , aller vers l'inconnu où il se fut étourdi
de voyages et d'aventures ; mais comment
laisser sa mère, comment abandonner l'affec-
tion si dévouée de celle qui désormais tenait
toute sa vie et dont il eût tant souhaité en-
tourer la vieillesse de soins et de tendresses.
Il ne pouvait la quitter et cependant il sentait
que le bruit , les distractions, l'agitation enfié-
vrée des grandes viles apporteraient seuls à
son âme l'oubli nécessaire.

Il courait la côte, s'embarquait seul pour de
longues promenades en mer , se perdait en d'in-
terminables excursions, brisani ses membres
par des exercices qui dépassaient souvent l'é-
tendue de ses forces. Puis il se j etait dans ses
livres, s'attelait pendant des nuits entière à des
travaux arides, compulsants ses notes d'inter-

- e *f» i i _ _  x_ -__ _ Iï A _ i »  • *¦•«nat, iouinant ies rapports ae i Acaaemie, qu u
se faisait envoyer de Paris , résumant les ob-
servations des revues médicales, fatiguant son
esprit avec la même ténacité qu 'il mettait à
rudoyer son corps. Mais dans cette lutte sans
merci qu 'il livrait à son être , il ne parvenait pas
à atteindre son cœur, qui s'avivait davantage
au souvenir de l'absente à mesure qu 'il tenait
de le dégager des entraves physiques.

Il pensa que d'autres cieux lui seraient peut-
être plus cléments.

L'Italie n'était pas loin. Il confia sa mère aux
soins d'une servante dévouée et courut la pé-
ninsule, allant d'une ville à l'autre, visitant les
musées et les églises, s'enîermant dans les bi-
bliothèques , parcourant les campagnes, cher-
chant .tantôt la solitude des hameaux de la Ro-
main e, tantôt les grands mouvements des
ports et des centres populeux .

(A suivreJi

RVIS RU PUBLIC
Je suis toujours acheteur de :

Chiffons, Os, Caoutchoucs,
ainsi que tons genres de métaux.
etc.. aux plus hauts prix du jour.

Se recommande,

Joseph GHHIONET
Rue de l'Hôtel-de-Ville 38-A

TéLéPHONE 14.80
On se reud à domicile.

Magnifique Mobilier
Occasion exceptionnelle

<Hl«rml*re & coucher moderne noyer
ciré, sculpté composée de 2 lits . 9 fa-

ibles ' de nuit, 1 grand lavabo avec
glace, 1 armoire à glace double, 1 nuf-
lïet de service noyer 5 portes, 1 table à
(allonges, 6 chaises.
"ebénisterie garantie 2 ans sur facture

Le tout 20850

FP. 13SO.—
HALLE AUX MEUBLES

Rae Fritz-Coarvoisier 1
au ler étage.

iïïi~
Jt!A w X -LJVJAl

[On demande à acheter un moteur de 4
fa 5 HP. — Adresser ollres écrites
,80ns Initiales W. K. 20340, au
[ Bureau de l'Impartial. 20340

Poussette
A vendre de suite nne belle pous-

sette capitonnée, à quatre roues, très
Hbien conservée. 19419

S'adr. au bur. de I'IMPARTIAI..
_¦'¦

PLOMB
Achat de viens plomb

S'adresser i la Photogra-
vure A. Courvoisier, rue
du Grenier 37. [1615

Cadrans
On demande, pour époque à conve-

nir, poseur de cadrans très con-
sciencieux, ainsi qu'un bon acheveur
d'échappement*. Engagement à la
semaine. — S'adresser à M. C. Bar-
bezat- Junod. aux Hauts - Gene-
*__*. 20472

* Jeune iil©
an courant des travaux de bureaa et
connaissant la machine à écrire, pour-
rait entrer de suite dans une Maison
de la localité. — S'adresser par écrit.
Sotie chiffres X -3052 X. en indiquant
références, à la S. A., suisse de Pu-
blicité Haasenstein & Vogler , en¦Ville. 20483

. *¦ |U ¦-ny**n "f**-*—f 'ides, de toutes
, *amm~ %àà_L. — *m~m contenances,
'pour choucroute et relavures, sont à
Rendre. Prix modérés. — S'adresser
rue du Progrés 9, au rez-de-chaussée,

;à gauche. 17000

I " 

La Fabrique NIEL
A D Locle  20526

offre place immédiate à H-23068-G

POLISSEURS
MÉTAL

(OP
Employé de bureau, sténo-dactylo-

graphe de 1ère force, jeune homme
ou demoiselle, est demandé de suite
dans maison d'horlogerie en gros de
Genève. — Adresser offres par
écrit, 

^
avee références et nrétentions

de salaire , à West Knd Watch Co.,
6 rue Petitot , à Genève.

H-4327 X 20456

Horloger-
Rhabilleur

Bon ouvrier , bien au courant de
rhabillage ei repassage de montres , est
demandé dans une ville de l'Alle-
magne du Sud. Voyage nayé. 11 s'a-
git a'uoe personne de confiance , con-
naissant son métier à fond. Inutile de
se présenter sans nreuves de capacités.
S'adr. au nnreau de I'IMPAUTUII. 204&2

MÉCANICIEN-
TECHNICIEN

Jeune homme demande place, —»
Eèrire sous chiffres F. P. 20292, au
bureau de I'IMPARTIAL. 20292

Tourneur
d'ébauches

On offre place i en bon tourneur lai-
ton. — Adresser offres écrites soos
Initiales D. G. 20339, ai Bureau
de l'Impartial. 20339

Hpprenti»
Commis

La Maison Paul DITISHEIM, rae da
Parc 9 bis, cherche jeune garçon libé-
rable des écoles, habitant la localité,
recommandable et ayant reçu bonne
préparation, pour s'occuper da la fabri-
cation, Entrée dès janvier. —• Faire
ollres par lettre avec tous détails utiles.

H 23050 C 20392
Je suis toujours acheteur de

Vieilles Laines
propres, aux plus hauts prix, ainsi
que de tous vieux métaux : cuivre,
laiton, plomb, zinc, os, chiffons, caout-
chouc, etc. 197"<S
Télèph. 14.80. - Se rend à domicile.

Joseph GAMONET
¦tSa, Bue de l'H6lel-de-V.lle. 38a
TnnnoailT Toujours acheteurA UUUC4UA, de futailles en tous

1 genres. — Uozouuat, Serre 14. 7603

H A l'occasion des fêtes de fin d'année

GRAND CHOIX DE LUSTRERIE ÉLECTRIQUE 1

I

F E J R S  A R E P A S S E R  R A D I A T E U R S  ÉLECTRIQUES f <• v
Prix spéciaux pendant quelques jours W'.'"

Charles BHEHLEP, Installateur B
. , Téléphone 9.49 Léopold-Robert 39 Téléphone 9.49 IPii

= Spécialité: Cuisinières et Réchauds à Gaz
C H O I X  I M P O R T A N T  EN M A G A S I N  ———* 20507 |

Fars a. repasser à gaz Tuyaux métalliques $- _ _ -

H§ v/g__ ¦_______ -* iHr

———————————————————— ———_—_———_——————m—————————m—————————————————¦ __———__——_____________¦

1 APPAREILS PHONOGRAPHES I

I

B-0T DisQiii.es dep. 4L fr. Vente seulement s* un Compt amt
Illustrations et renseignements sur demande Réparations, Transformations (prix réduits) j

Maurice JUNOD, Ste-Croix (Vaud) j

ALMANACH DU MONTAGNARD
_*¦»_¦.«

7me Année. 40 centimes. EUnslré
En vente dans toutes les Librairies et chez l'Editeur E. SAUSEit. imprimeur,
rue du Paro 7«-a. tM Chaux-de-Fonds. •>0O16
m^*TrriwnintmTrmmrmimmmrrrMKwmiLiiiv'i *it,!tTirrmi*."\T/ ,•• *? f "uifruiHf um i-nii'_

PLACE DE L'OUEST-Parcîf
A louer de «uite, ou pour époque à contenir:

gme étage complet, magnifique logement moderne de
8 pièces.
S'adresser an propriétaire. .5737 .

HOTEL S0ISSE
¦ 

- —_»¦¦¦ ¦_¦__¦ ¦¦-

: . . RESTAURATION à TOUTE HEURE
_\mWm Soupers sur commande

OAVE RENOMMÉE —:— CUISINE SOIGNÉE
Pendant les Fêtes :

CIVET DE LiAPI^
| Se recommande, E. KRUMM.ENACHER.



2§L Meccano
^ÊS^^È^^^. La mécanique en miniature

'HIS» Cent j ouets en un seul
#"» S»! a ***e AIouliQ à vent représenté ci-contre est l'un des
fr-fl Wik B 75 modèles que l'on peut faire avec «MECCANO »

jr**/teffflfelB Rinn d'aussi intéressant que les constructions enfantines «Meccano » n'a jamais
S l̂m̂ mWa ft *'é inventé pour l'amusement des enfants , et môme des adultes. Le jeune garç.on s'en-
'ihl ll. il H thousiasme de suite ; il peut au moyen des boîtes «Meccano » , construire lui-môme de

f f j J i i- i ~ \  ° ' ¦ n beaux modèles. Il obtient des modèles à la fois achevés et résistants correspondant à
.J'I »<"_Bgj_ *fc -̂_[ toutes les merveilles mécaniques do l'industrie, Chacun de ces modèles est sa propre

ff"*_ >» £«._§& _¦ création et il peut le considérer avec tout le plaisir avec lequel un inventeur regarde
TT\ flmrt_B?sln.-l ce qu'il a créé. Il petit obtenir tous ces résultats sans habileté mécanique spéciale
ft \ /tlWIjS^SlV â mais s'il a des dispositions pour la mécanique — et quel jeune garçon n'en a pas 1? —
*m*K Im EmM '\ _ 8 U •' P 61* 1- aPp]'quer son esprit inventif a la modification et au perfectionnement de tous
«jfflllu™ |_3|ff*a les beaux modèles qu 'on lui a donnés. Il peut même eu imaginer et en établir de
—* -J .TLJTH' Ul nouveaux qui seront son œuvre propre.

Ij^^^^Wl N'achetez pas de Jouets mécaniques coûteux ,
^PlMî M Faites-les vous-mêmes.
1*3111 » lw_ ' Cela est facile au moyen d'une boite « Meccano ». Chaque boite contient tout ce
flf"
^

Hfi_y Sîft_L_5a\ qui est nécessaire; des bandes métalli ques galxanisées et complètement linies . des
wSg-P* ™__r_^m_ roues , des poulies , des tringles , des ècrous . des boulons , etc., et un manuel d'instruc-

J3 ï_28jlf fiS**tr Ĥ**\_»tions P- e*n de gravures et contenant les Dessins de nombreux modèles, parmi lesquels

jj p̂^̂ ^̂ ^̂ ^^̂ 
Chariots — Grues — Ponts — Flip-Flap — Wagons

'̂ -^^̂ ^̂ ^ n̂rmttiiii-J Moulin à vent — Fosse d'extraction — Tours
*• Signaux de chemin de fer

Ces modèles ne font qu'indi quer ce qu'on peut faire avec les boites « Meccano », et tout jeune garçon ayant
l'enpri t inventif peut établir indéliuimeu t ue nouveaux modèles. Les diverses nièces sont indestructibles , et on peut
s'en servir indéfiniment.

Un jeune garçon se fatigue des autres jouets , mais ne se fatigue
ja mais des constructions i Meccano *

Boites principales
No 0 . . . Fr. 5. —
No 1 » 9. —
No 1 X (contenant le moteur électrique). . » 17.50
No 2 » 17. —
No 3 » 26. —
etc., etc. i

Boites accessoires
No 0 A., transformant une Boite No 0 en une Boîte No 1 . . . . Fr. 4.50
No 1 A., » » No 1 » » No 2 . . . .  » 8.50

Ea vente _ la IMH COURVOISIER
PLAGE NEUVE — La Ghanx-de-Fonds

OmW Envoi au dehors , contre remboursement _̂KI

ffi * ¦ TfflBHH-t-IMiff MmM • ' . ' t. C*S B| CM «9 ' ' . BKBaJsft ffii —W

Etude de Me Emile SAUTEBIN, notaire, MOUTIER

Vente publique
de Machines d'horlogerie 4

(JEH»^-»_L€5B».«5!S)

s JLnndi et Mardi 3 et 4 Janvier A 916, chaque jour dès
les 8 heures do matin à l' ancienne Fabrique d'ébauches Auguste
BLANCHARD, à Malleray, Léon CHARPILLOD, fabri-
cant actuellement propriétaire de la dite fabrique et des machines,
exposera en vente publique et volonta i re, pour cause d'installation
de fabrication de pignons d'échappements, tontes les machines
(environ 250) et outillage ayant servi à l'exploitation de
de l'ancienne fabrique Blanchard tels que : Outillage de méca-
nicien, Tonrs à tourner, Balanciers, Machines a tail-
ler, Machines à décolleter, Machines à fraiser, Machi-
nes à sertir, Organes de transmissions, ete.

Paiement an comptant.
Moutier , le 20 Décembre 191S.

19°83 Par Commission : SAUTEBIN, notaire.

Timbres Poste
¦*w*-AA_wvAAnjw-> °|*r Deman-
glB i C O R R ËI Q .BJ c dezla listedestina-

it! '¦'"' "M \ CKOIX - MO'UGE
^l/C -sa . 'A_\ S de divers pays,

j B8I 5 BllS_j c A- la Maisen
Vuvvv_w\n«vw\i Ed.-S. Estoppey
Galeries St-François , Lausanne.

LE MAGASIN DE
Vannerie. Brosserie et Boissellerie

14, Bue de la Serre, f 4

accorde, pour fin de bail , le IO °f0 sur tous
les Articles restant en magasin.

Vente de Icies
» 

Par snite de transformation d'outillage les machines suivantes
sont à vendre :
1 grand tour de mécanicien long. banc. m. 2.20 avec acces-

soires hauleur des pointes 17 cm. avec engrenage et à fileter.
2 machines Revolver pour tourner les barillets
2 machines blockeuses syst. Nickl y
_ machine à tourner à main
_ machine à tourner pour acier
2 machines à fraiser à main
1 machine à arrondir ancien modèle
_ machine à colimaçonner
A machine à faire les gou ges
A machine à contourner les aciers
A machine à tourner les noyures
1 balancier à bra s 20b3ti

S'adresser Société d'Horlogerie LA GÉNÉRALE, Becon-
vilier.

le meilleur produit1
pour la chaussure

Seuis TABRICANTS
SAVONNERIE KREUZUNSM

CARL SCHULER & CIS"
** . __¦ ._¦¦____. !«__. | ||

~'\̂ \fff i *mWiÊf âiï\''"-

3
*
RUE PlCHAFtB

LAUSANNE
|pj Annonces dans tous les || |
Ég| Journaux aux conditions §||
|p les plus avantageuses |a
W  ̂ Demandez devis gratuits p ;

X__irA.I3Nr _E_ïS
J'achète toutes vieilles laine»

au plas haut prix du jour
M. Meyer-Frank

«ue de la Bonde 23 19083
Téléphone 3.45 Téléphone 3.45 '

" ¦¦¦¦'¦ Bni

I 
Toute personne E

soucieuse de son avenir et de celui des membres de sa fa-nille. ||É
devrai t avoir à cœur de se prémunir contre les conséquences $__
inévitables (chômage forcé , perte de salaire, dépenses supplémen-
taires) qu'entraînent la maladie et les accidents.

Xja

' Société Suisse de Secours Mutuels Helvétia
8IÈQE CENTRAL : ZURICH

vous offre le moyen certain d'échapper à ces pénibles éven-
tualités, car :

Elle assure toute personne des deux sexes contre ia mala-
die et les siccideuts dans 5 classes différentes et accord e, eu cas
d'incapacité de travail, une indemnité journalière variant entre
1 et 5 francs.

Elle , compte plus de 325 sections, avec 38,000 sociétaires ,
et dispose d'un fond de réserve de plus de 6C0.000 francs.

Elle met à la portée de tous les bienfaits d'une petite épar-
gne mensuelle prélevée sur les jours de santé , et qui , grâce à la
mutualité , se décuple pour subvenir aus charges qu'amène
la maladie,

Elle accorde à ses membres le libre passage sur toute
l'étendue de la Confédération.

Admission collective à des conditions spé-
ciales et avantageuses des membres de socié-
tés de secours ou de caisses professionnelles
en voie de dissolution , du personnel d'entre-
prises! de fabriques ou d'administrations.

Les personnes âgées de moins de 20 ans ne paient pas de
finance d'entrée. Visite médicale gratuite pour l'admission. Libre
choix du médecin en cas de maladie.

Une section devant se fon der prochainement d LA
CHA UX-DE-I '.ONDS, une assemblée publique aura lieu
dans le courant du mois de janvier . A l'occasion de la fon-

' dation de cet te section, les f inances d'entrée seront réduites
de moitié. En attendant les renseignements seront donnés et
les inscriptions reçues chez les soussignés, membres de
« l'Helvétia -, qui sont dépositaires de formulaires d'adhé-

Cglements 
et de prospectus : «a

Voegell-Blandenier , Louis, rne Numa Droz 133. |
Gentil , Georges , rue de la Cure ti. ,. . ;
Weissbrodt, Edmond, rue du Premier-Mars 16- A. ||
Benoit, Georges, rue de Beau-Site 1, j f f ij ,

mm—————————————————————————————————————_—_—_ mm_——m_—mmmm_mm—_ _̂—mml—m
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1 D'HRTICLES PE MM B
I F. Gruet-Vuille f
| RUE DU PUITS 1 (Téléphone 15.49) |

hi SERVICES en tous genres; S
I PORCELAINES et FAÏENCE décorées Eê CRISTAUX — VERRERIE %
|j COUVERTS DE TABLE, métal blanc et I|
| ! argenté ||
| COUTELLERIE fine (Ecrins) il

|| H'aiitaisies ||
H Service d'Escompte Neuchàtelois 5 °|0 j fô

Propriété à vendre à Montmollin
Pour cessation de commerce, M. Alcide Robept-Hintenlang

fera un essai de vente par enrhères publiques , à son domicil e , à
Montmollin, le Samedi 39 Janvier 1 îl i O, dès *î heures
de l'après-midi, de sa propriété dite

Café-Restaurant du Chasseur
comprenant maison d'habitation, avec Café-Restaurant , deux
salles, quatre logements, terrasse couverte, étable à porcs et pou-
lailler indé pendants, le tout situé sur route cantonale très
fréquentée, — -vue étendue et imprenable, air salnbre,
séjour d'été recherché; — 4 4,00(1 m3 de terrains , dont
23,000 m- à proximité immédiate du bâtiment , et 21 000 m 1 Au
diable, territoire de Corcelles Cormondréche. — Terrain!) «
b&tir à Montmollin. — La vente aura lieu par lots ou en bloc,
suivant les offres reçues.
• Pour visiter les immeubles et pour renseignements s'adresser a
M. Alcide Robert, à Montmollin, ou au Notaire Ernest
Guyot, à Boudevilliers, chargé de la vente. 20187

de suite ou ép oque à convenir :
Progrès 163. Rez-de-chaussée de 3

pinces , cuisine , bout de corridor
éclairé. Fr. 600.— . 16971

Manège 21. Sme étage de 2 pièces et
cuisine. Fr. 300.—. 1697a

Charrière 64-bis. Sme étage de 2 piè- '
ces et cuisine , bien exposé au soleil,
grande cour. Fr. 440.—. 16973

David Pierre Bourquin 5. Sme étage
de 3 piéces, bout de corridor éclairé ,
balcon , jardin d'agrémfint. Situation
superbe au soleil. Fr. 665.— . 16975

JJOCS Î
Progrès 163. Magnifique local , très

bien éclairé, pouvant convenir pour
comptoir d'horlogeri e et bureau. Ce
local serait loué pour tout genre -.de
commerce ou industrie sans trans-
mission. Fr. 400.—. 16975

MAGASIN ou BUREAU
Jaquet-Droz 18. Un beau local com-

§osé d'une grande pièce avec gtande
eventure, et d'une chambre. A ce

local, deux autres pièces pourraient
être ajoutées à la demande du pre-
neur. 16976

Pour le 30 Avril 1916
(Srenier 33. Eez-de-chaussée de 3 piè-

ces, cuisine, cbambre de bains, re-
mis complètement à neuf. Fr. 550.

Manège 19. ler étage de 3 piéces et
cuisine. Fr. 360.—.

Manège 19. ler étage de 2 pièces et
cuisine. Fr. 360.—. 16977

Numa-Droz 2. Sme étage de 4 pièces,
bout de corridor éclairé, cuisine.
Fr. 760.—. 16978

David-Pierre Bourquin 6. Sme étage
de 3 pièces, cuisine, balcon, jardin
d'agrément. Situation superbe au
soleil. Fr. 660.— 16979

Charrière 64-bis. Sme étage de 3 piè-
ces , cuisine, bout de corridor éclai-
ré, grande cour, situation superbe

au soleil. Fr. 500.— 16980

S'adresser à M. Wilhelm Rodé, gé-
radt, rue Léopold Robert 7.

Office du Travail (Arbeitsamt)
Bureau de placement gratuit

fUnentgeldliche Slellenvermittlung)
Léop.-Robert 3 (Télèph. 12.31)

INDISPENSABLE
pour

EMPLOYÉS A
EMPLOYEURS

Où trouverez-vous
DU TRAVAIL ?

Où trouverez.vous
VOTRE PERSONNEL ?

SANS FRAIS
à -'OFFICE DU TRAVAIL

Renseignements au bureau, soit p4r
écrit , correspondance ou téléphone
12.31). Correspondant à 14 bnr. suisses

Mécaniciens
On demande un bon chef mécanicien,

bien rétribué , connaissant la petite
mécanique d'horlogerie et le dessin.
— Adresser olTres écrites avec certi-
ficats, sous chiffres X. R „ -OiS.'t. au
bureau de I'IMPABTIAL. Prière d'indi-
quer l'âge. On demande aussi , à la
même adresse , deux bons ouvriers.

150.000 Cigares
fins d'outre-mer, tabac supérieur, sans
défaut et brûlant blanc comme neige.
3<> fr. le mille : 100 à l'essai 3 fr.
20113 S. Diunlt'iu, Itàle.

CHEF DOREUR
Uni* Fabri qua d'horlogerie domande

un ehet dnreur-nickeleur exDérimenté .connaissant nmfaitement là partie et
ayant déjà dirigé atelier. — Adresserill'res écrites sous chiffres B. M.l'J 'ill, au bur. de I'IMPARTIAL . 19211

Accordéons

m̂m^*mW*r uienfacture
Sans concurrence !

Pas d'augmentation de pri

Magasin de Musique
REINERT

59, Rue Léopold-Robert , 59
La. Chaux-de-Fonds

Cabinet de Lecture fe^C. LUTHY || |
Place Neuve 2 ' î|J&

Eu lecture, les dernières B
publications des princi- |w_pî*_8i
paux romanciers français H-ëgâ



(Éi|| Dès ce soin lus grands programmes des Fêtes ÉÊ **

EU Le Corps expéditionnaire français à Salonique HISS BARâTE "̂ 3 Éf|
mjàe.\ Actliall le OillCielIe- La célèbre acrobate dans ses périlleux exercices de force , d'adresse et de soup lesse A *Sa^.

%i LIJù MïùIfc Klj ù Uû L UKlhrl l @
J&W&à* ^^ P.ass¦onn ¦1n, roman d'aventures en i parti es princi pales : 1. f,* Jugement de Biva ; 2. Le Sommeil éternel ; 3. Parmi les Fauves ; 4. Cruauté jjjSBBgk
aWf f i W Ê .  raflinée. L'aclion su déroule à travers les harems oiieniaiu , les déserts asiatiques et au mi l i eu  des somptueux palais ei j a rd ins  indoux. §&$$&&

/f - - ''_ -ur\ Einou 'mnt drame patriotique el réaliste, admirablement interprété p*ir les meilleurs art istes du jour. Véritable chef d'oeuvre artistique. ÀËÊÊÈÈkmpHWÈ ¦j e P'us 8i,f »nd succès actuel , ties grands théâtres du Paris et de Londres P^IsMg

j ||ÉÉ& Poignant drame moderne et mondain d' un réalisme saisissant et d' une mise en scène luxueuse j 0Ê Ê____
^ÊÊm_ r Scène dramati que de M. C. de Morlhon IPIlip
j& âj i  Le capitaine Varley ayant pollirilé l 'honneur de remplir une mis- qui rensei gne main ten ant  l'ennemi snr les mouvemenis de nos trou- '___&_______.

mÊÈ îÈà s,on c'es P"ls dangereuses , mais  de la plus haute  importance pour ses pes ; tandis que Varley tente désespérément de s'évader de la prison où _0$$$_-ï
«p^fœw chefs, esl surpris par un espion et fait pri sonnier. il est enfermé depuis le dép ir l ,  de Klaukè. Ses efforts sont bientôt WMÊB

M̂M$W Amené devant ,  le major KJanke , agent de liaison secret , il est récompensés et il s'échappe. Varley arr ive chez lu i  au moment où le ^•Ig&Il'
j f â î -  dépouillé de ses papiers et att end fébrilement la décision du chef fameux capitaine tient compagnie à sa femme, mais , trop habile  pour .

êÊÊ$$*\ infâme cyniquement occupé à l' examen de ses lettres et photogra p hies , perd re contenance , il fu i t  en empor t an t  comme otage la f i l lHte des *̂§i»n
¦|||§p8 C'est alors que Klauke examinant les lettres de la femme du capi- époux Varley réunis en de si tragiques circonstances. L'autorité mili- 1111111 *
^|j||£!F* taiue Varley décide un coup d' audace. Lassant là le prisonnier , il taire ordonne bientô t une perquisit ion daus la propriété du cap itaine M^ËÊr
j rtj£L. s'empare de son un i fo rme  de capi ta ine , et, après avoir inventé de Varlev , et v découvre l ' ins ta l la t ion de télé graphie s;*ns fil ainsi que la __#&&__

àWÊWm 'ouïes pièces une histoire naviaute  qui  lui facil i t era son entrée chez preuve indiscutable de la complicité de Varley avec K l a u k e , et le mal- éÊÊÊÈk
®lfel-_f Mme Varley, il se présente à la jeune femme sous le nom du cap i ta in e  heureux cap i ta ine , que les apparences accablent , se reruse , à l u t t e r  111x1T*mï W f ,v\°n

_ _  
Mme Vai'lL ;y>. enchantée d' avoir des nouvelles de son mari  par contre ['imp lacable fatalité afin de ne pas entraîner  sa compa gne dan s ^ _W

JÊÈMs- » aimable visiteur , lui p-opose de passer quelques jours chez elle où il ,a catastrophe. *ris la fillette sachant que la vie de son papa est en . _m_.
Mmm pourra se remettre de la prétendue blessure que le hideux person- danR ei . parvient à avertir  plusieurs officiers , et l'héroïque petite fille , mM-toBSNf Eage 3 6U S0'n e" a PP arenle"- ap ,.ès „*„- ?esle des p|lls auda cieux , ar r ive  assez, tôt pou , * dél ivrer  le WÊB)~Q_ '- y™ Seul dans, la chambre qui lui est réservée, l'espion ne tard e pas à capitaine. Tous trois réunis maintenant , oublien t l'effroyable angoisse *̂&ss*r
¦JÊÈ Ùxà -' Se semr fort avantageusement de matéri el de la télégraphie sans fils , qui vient de les étreindre. _®j ÊÈÊk

PH X CleS places Samedi , Dimanche et Lund i 

âiy 'È Fr. 1.50, 1.*-, 0.80, 0.50 (faveurs non valables) Grandes MatSlléeS à 3 lia mÊ§W

' I * * .

I 

Monsieur Georges Dubois, quiucailler et sa famille , ont le &d
pénible devoir n 'annoncer la mort de su!

Mon? iëur Arthur WUILLEÏÏMIEB, 1
leur fidèle et dévoué emp loyé pendant 20 ans. 20577 3'4|

MÈ La Chaux-de-Fonds , le 30 décembre 1915.

«ran_fflnnH0BHHPw

|

v // esï an ciel el dans nos caiuri. f f î t

Monsieur et Madame Aii j j n a fp Nota-Steinemann el leur fille Marthe, S8|
Monsieur et Madame Albert Xnb. et leurs enfants , à Petrograd, M
Monsieur et Madame Glia**l°s Brandt-Notz et leurs enfants . ;, . ;. :
Monsieur et Mada lie A r m -n d  Notz-Mourot et leurs enfants , ij|| ï
Monsieur et Madame Louis Notz et leura enfants , à Lausanne, rcS
Madame veuve Rose Bolliscer-Steim m mn et son enfant  à Bâle ,
Madame veuve Anna Notz- Mo— *.'_ La Chaux-de-Fonds, !,|||

ainsi que les fiimilles parfrn l .s, ont la douleur de faire part à '.;" :. (
leurs amis et connaissa ces d» la perte cruelle qu'ils viennent , - .
d'e,* couver en la personne dc leur cher (ils , f i ère, nn veu et cousin . KS

. , Edouard NOTZ I
f|j$ enlevé à leur p-o.omle. affection , à l'âge de 18 ans 3 mois, à la {M
2 i suite d' un triste acc ident. " f j S
jjjj La C.i>r.iu:-de-Fon(iA le 30 flerembre 1915. Il

E» 

_ L'enterrement SAX3 SUITE, aura lieu , snmotfl  1er Jan- M

.Domicile mortuaire : Ttne du Pave 81. Ŝ à
•j Le présent avis tient lieu de lettro do faire-part. 50*?86 BraS

Brasserie de la Boule drOr ;
__*0*IL1._.-___L*6» i

ABER-BERT
BT ler -isrî
oaiis ses coalisons gi.vmaei

H. Harry lire
Fantai.-iste du Casino de Genive

BT Lure. mire i
DiseitS'1 A vnin. Pr ,- :i ; , ',|*e fois à I.ii

Ufiaux-de-Fori'i**

¦B. Hter - Iferl i
Duos , rLornaiicas. Chansons d' iicUi-

alit 'is . uumoristiq i'HS et sctir ' ./*. ••».
Répertoire uni que et d f nfni "e

Se recomman-ie , Le Ternnoiep .

A lïlait ftaa orl„ karats. sanssout
aiil.ûUb09 dure , larges et droi-
tes , joli cadeau aux fiancés. Au iM au-a-
K ;D L. Bothen-Verret. rue N ma-Dro
V. !'.l 1*J'KG

Imna fillo 0n -emande ' P°ur iesiIsUIIB llllc. fêtes , une {nu fille
as .l .e au courant du service de Restau-
ration. — S'adresser, rue ds la Ba-
lance 15. 20512

liî L. Enl
74, R U E  DE LA PAIX , 74

S__P~ Samedi soir, i" janvier

et au t i  es UM'tl)

SOUPERS
ATTENTION

Le soussigné avise ses amis et
connaissant es , ainsi que le public en
gônérn ', qu 'il a reoris le

CAFÉ de T£MP£BAN0£
de

Sipe-Stflise
avec Magasin d'EPICERIE. 30631

Se recommande,

Jean LEHMANN. J

Café PRETRE
SAMEDI, DIMANCHE

TRIPES
AUTRES BONS

Soupers
Téléphone SU 20583 SANGLIER

Café-Brasserie
de la

Charrière
Sylvestre et Jour de l'An

I nlR iLO
Petits Repas

sur commande -* '
¦20617 Se recommande: Ju len Wyler

Impressions conlenrs. vj W^mt-

Brasserie Métropole
Ce soir et jours suivants

fP-S** OIEELO "̂
le plus Comique, des Comiques.

MMJ le Biflguefte
.la célèbre Gommeuse excentrique.

M. FRIMAS M"9 LORIZE
Diseur 30813 Contralto

Triomphal succès de toute la Troupe !...
Se recommanne , R1KDO. _

M. Meyer -Franck
23. Itue de la Ronde. 23

remercie son honorable clientèle et
, lui présente ses meilleurs vœux
j pour la nouvelle année

| 
Ernest Flelscbmann

Coiffeur pour Dames
Place Neuve

I 

adresse ses meilleurs vœux à sa
bonne clientèle , à ses amis et j

connaissances

innai -tpmp îit  A l0IIer * de suite ml
n^ptl l ICUICUl ' pour époque à conve
nir . rue de la Paix 10:i, au 1er étage,
bel appartement , 3 chambres , cham-
bre de nains , balcon , cliauflage cen-
tral. Prix fr. 750.— . — S'airesser rue
du Temple-Allemand 61, au ler étaie .

-JI1.-.93

K6Z-(l6-CudnSS66. 30 avril prochain ,
rue du Temp le-Allemand 61 , beau rez-
de chaussée avec terrasse sur jardin ,
5 chambres et dépendances. — S'adr.
au ler étage. 2' '59':'

APJJarlcDlGni. un appariemeni dé
4 pièces , cuisine et.dé pendances. Prix
40 fr. nar mois. — Sadresser rue de
rHôtef -de-Villn 17. au magasin. 30633

f hn m hp f l  A j 0UL 'r |1,ie ut - ii* . enam-
UilatuUl C. bre meublée à il fenêtres ,
2me étage, située au centre . 20003

S'adresser au bureau 'le I'IMPARTIAI ,.
rhf lmhPP ** 'mler lle sl"'e. une ctiam-
l/ liftlllulC. bre au soleil , bien meu- *
blée, avec électricité. — S'adresser rue
¦laquet-Drn/ , 13, au ler étiige 20614

TrtllP à n i f fn f pp  °" rfemaode a
1UU1 tt y i ( U l C I . acheter d'occasion
un bon tour à pivoter. — S'anresser
rue Numa-Droz 94 , au 2me étage, à
droite^ 20K00

ĤmnM\.\ **rmtf BWmm *a **m *m *****imrr*mrrr-m!!ar..-.

k vonrip o '' *¦ f"in*neauen ler ( l'r. lô —i
a i  CilUI C i lustre à gaz. 2 hecs. 200.
litres , ]2 chaises . I escabeau d'app ar-
tement , 4 bonhonnes . 20009

S'ari r , an hnrp .an de I'T MP ^
BT M *.

A
nnnr j nn m 'oir favuranl e> Cilluliliu US ,
iCliUI Çj U n phonograp he «Pathé» ,

à Sapiiir , avec 150 morceaux environ.
Sadresser , ie mat n ou après S h. du

soir, rue du Paie 13, au Orne étage, à
droite: 20485

A rnnr i l 'û  u " hur in- l ixe .  — S'airu s-
I CllUl C ser rue de la Ronde 5. au

1er élage. - 2d-l.'3

Tp flllVP vendredi , à la rue du Ver-
11 UU I C soii , un paquet contenant e
cols de chemises. — Le réclamer, con-
tre frais d'insertion , à la Pâtisserie
Genevoise , rue du Puits 1. 20434

TffillVP une petite bourse , contenant
l I U U l C  quel que argent. — La récla-
mer , contre dési gnation et frais d'in-
sertion. — S'adres. rue Numa-Droz 51,
an rez de-ch aussée , à gauche. 204S1

[,a npp çnnnp  bieu conn"e i"** a *J|"utt J. C I O U 1 I U C  vu prendre un para -
pluie jeudi soir , au Café Bergeux, rue
du Parc 33, est priée de le rendre à
cette adresse, sans retard , sous peine
de p oursui tes  pénales. aOfil'J
Ppp rill  ¦*¦-¦ 1>a' so'r un porte-nioiinaif.
I C I  UU contenant -r. billet et la mon-
naie de fr. 5. — Prière de le remettre ,
contre bonne récompense, au bureau
de I'IMPARTIAL. 20476

LMNE8
J'achète, jusq u 'à vendredi 7 jan-

vier, vieilles laines, tous tricots ,

à 4.4 5 le kilo
Laine défaite ou non Pesage garanti

Gaspard ULL9I0
itue du Collège 19

Téléphone "iSI La Chaux-de-Fonds

Commissionnaire ^
e3rd3u uieeurceSedié

billets de fr . 5,—, de la rue de la Ser-
re 30. à la rue du Temple-Allemand 47,
en passant par la rue du Docteur Coul-
lery. — Les rapporter , contre récom
pense, rue du Pont 13, an rez-de-thaus-
sée, à d roi t* . 2U588

PpPfl ll le :J4 Décembre, entre H '/« et
ICI  ull g Vi du soir , au commence-
ment de la rue de la Serre ou Saint-
Pierre , une sacoche noire de uame . —
Prière de la rapporter rue de la Serre
4. au ler étage, contre récompense.
Ppp rill  ut'l'"i s 'a place de l'Hôtei-de-
F Cl Ull Vil)- . i( ia me de l'Industrie, 1
sacoche de dame, contenant un porte-
monnaie et quelque argent. — f,a
rapporte* -, contre récompense, rue du
Greni er ô, au 3me étage. 20595

Une publ ici té  permanente se fait
AVEC SUCCÈS

dans le
Petit fcfOR \ I K F_  de POCHE

| de l /LUl 'ARTiAI,
j Paraît S fo s par an — Tirage garanti ,

15,000 exemplaires

i S'adresser à l'Administration da
I'IMPABTIAL .

I fl p>hf l i r t ." •*¦*¦¦ Montre - Réveil de
i IïbUutVA précision , marque

« Péliran », avec cad ran radium. — Au
: Magasin L. Hotheu-Perret , rue Numa-

D oz L>9. 12764

Agence des Pompes
Funèbres

némarclics et Formalité») pour
i n h u n i a t i o n  et incinération gratuit.
Transports mortuaires à prix réduits
Magasin de Cercueils en tous genres

JEAN LEV9
Téléphone 1625 — Collège . 6

Fournisseur de la Vil le  15'J02
Couronnes - Palmes

Coussins, Croix, Chemises sarrsaux
En tous genres

On expédie au dehors gratuitement

Messieurs les membres du Knotball-
j Club « I. toile» sont informés du dé-
cès de Mademoiselle Emma Maleu«.
sœur de notre cher ami . M. Jean Ma-
!eu*. membre actif du Club, eous ies
Drapeaux en Italie. 20566

I _ (* Tomlté

Messieurs ies memores u ,,uoraires .
actifs et passifs, de la Société de chant
« La Pensée», sont informés du aé-
cès de Mademoiselle Emma ,Ualeu«,
sœur de M. Jean Maleus. membre ac-
tif de la Société. — L'enterrement sans
snite a eu lieu Vendredi 31 courant.
205*^2 H 2:?0'4 G I.e Comité.

Dors en paix , énoux chéri, tes souf-
frances tont f inies. '

Madame Emma Wuillenmîer-Burki ,
ainsi que les familles parentes et al-
liées, font part a leurs amis et con-
naissances, de la perte cruelle qu'ils
font en la p?rsonne de

Monsieur Alfred-Arthur WUILLEUMIER
leur cher époux , frère, beau-frère , on-
cle et pai ent , eiuevé à leur affection
jeudi , dans sa 56"' ann-*e , après une
longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 30 Dec. 1915,
L'inrinéiation , SANS PU lTE , aura

lieu Samedi 1er janvier 1910, à
11 he ires du matin.

Domicile mortuaire : Rue de l'Est 10.
La famille affligée ne reçoit pas.
Une urne funéraire sera "déposée de-

vant la maison mortuaire .
1,0 présent avis tient lien n>

lettre <1« . laire-pai't. ?Or,sl -

I I  

ur obtenir promptement des g
Lettre» de faire-part deuil , B
de fiançailles et de mariage, I
s'adresser P LACE DU _i f .  ¦ •_** ï, à 1

l'Imprimerie COURVOISIER |
qui so C-.arae ëgalemev _ exéc.- B
ter avec célérité tous les travaux B
concernant le commerce et l'indus- B
trie. Travaux en couleurs. f i
Cartes de Deuil Cartes de visitrH

ttfHHH___H__B__Bn___B__HH__H____ta



bE MANÈGE
J. bHj-tMANN

bB etiaux-De-Fonos
présente à tous ses clients , amis

et connaissances ses meilleurs
vœux ne bonne année .

Brasserie et Boulan gerie
H Lfl BOULE D'OR

A. HARTMANN
envoie à sa bonne
clientèle , amis et

connaissances ses
meilleurs vœux pr
la nouvelle année.

¦I" II. mOBLMOMZ
Place du Marché •

Magasin de corse-s «Jola »
adresse a ses fidèles client*- .* ses
meilleurs voeux de bonne année.

; ' ' XJ
_
B_. p -t-S-x&oxsr . . .. .

MERCERAT ôc FM C31-JET
Suoo. de Vu irxil©*-. E'i-oiciei'CP*-».-i_t

88 a, LÉOPOLD-ROBERT, 88 a
tZX-l VINS == LIQUEURS ITT7I <

présente à sa bonne clientèle ses vœux sincères pour la nouvelle , ann^e,

A-'A *.*\ MAISON

M. MARG ELUNI
MINERVA PALACE

Bue Léopold-Robert ai Rue du Casim ,
Téléphone 10.05

ORANGES CITRONS
remercie sa bonne clientèle de la
confiance qu 'elle lui a accordée
dans le courant de l'année écoulée
et lui présente pour 1916 ses vœux

les plus sincères.

Café Bapc8l.ua
Rue Léopold-Robert 62

José Sans E
souhaite à ses amis , ainsi qu 'à
,sa. bonne clienièle, ses bons

vœux de nouvelle année

1 __.

ANTONIN & C,E
ÉLECTRICIENS

RUE LÉOPOLD -ROBERT 7 et RUE DES MOUL IN 7

remercient leur honorable clientèle
et lui souhaite

une bonne et heureuse année.

La 3V-ï£Lisc_>:n. TJhiiOO
(TIÈCHE & Co.)

58, Ruti Léopold-Robert, 58 j
présente à ses clients et amis ses vœux pour la

nouvelle année.

M A G A S I N
DE LA • " ' • '

BALANCE
adresse à sa nombreuse et fidèle

clientèle ses vœux sincères
de bonne année.

M™6 DANIEL
Comestibles

RUE DE LA PAIX 51A

remercie sa bonne clientèle et lui
' présente ses meilleurs vœux

pour la nouvelle année

Weissbrodt Frères
Fabr. de Potagers et Chaudronnerie

Rue du 1er Mars 14 a
présentent à toute leur clientèle et

amie leurs meilleurs vœux
pour la nouvelle année.

PAUL AUBRY -GRABER
Hôtel de la Gare

£} S A I G N E L ÉG I E R  K
adresse à ses nombreux amis, ainsi qu 'à sa bonne clientèle ses meilleurs

vœux pour la nouvelle année.

Nos Bons Vœux
Pour la Nouvelle Année

A tous nos amis et clients
Grande Droguerie
Robert Frères & Ce

Successeurs de
J.-B. STIERLIN

LA MAISON

FORTUNÉ JAMOLLI
Fruits et Légumes

Rue' do la Balance 8
présente à sa nombreuse clientèle

ses meilleurs vœux pour la
nouvelle année.

Aux Broderies Doive.*
Sonderegger & C'°

Léopold-Robert B
remercient et souhaitent à leur

clientèle leurs bons vœux
de nouvelle année.

Il la Mode Parisienne
A. Perrenoud

- * remercie et adresse à sa bonne
clientèle et amis les meilleurs
vœux pour la nouvelle année.

BRASSERIE
DE LA

MÉTROPOLE
P. RIEDO

présente à ses clients ses meil-
leurs vœux à l'occasion
de la nouvelle année

Laiterie - Epicerie - Mercerie
DEBIT DE SEL

CH8 WUILLEUMIER
Rue du Parc 66

adresse à sa bonne clientèle et
à ses amis ses meilleurs vœux

de nouvelle année.

L COURYOISIEP CAUMB
t Magasin de Nouveautés

3, PLACE NEUVE. 8 . "
remercie sa bonne clientèle et lui

présente ses meilleurs vœux
pour la nouvelle année.

la famille ROBS-SAnTSCfil
¦.* .* .. à la Vue-des-Alpes
remercie sincèrement tous ses ho-

noranles clients et leur présente
ses meilleurs vœux pour la

nouvelle année.

Louis GASSINA
Suce, de C. Pi.VNCA

Entrepreneur de
Qypserle et Peinture

présente ses meilleurs vœux de
bonne année i ses fidèles clients.

M,,e Karlssoii
Photographe

remercie sa clientèle de la confiance
qu 'elle lui a accordée et lui présente

ses vœux les plus sincères pour
la nouvelle année.

A. GLOHR, boucher
PLACE NEUVE

A tous ses clients
de La Chaux-de-Fonds et du dehors

pfenll ut BiilliuTs raia
pour II Bovnlli mit

LA MAISON

Henri Aeschlimann-Guyot
Serre 1 et 83

présente à sa bonne .clienièle les
meilleurs vœux ue bonne année.

. i

Hôtel dd la Gare
ÉPIf!ERl_ S BOULANGERIE

Gottfr. BERGER
LES HUIS

souhaite à ses nombreux amis et
Clients les meilleurs vœux pour

la nouvel le  annéi

CH. B.CHLER
APPAREILLEUR

39, Rue Léo po ld-Roberl ,
1
39

présente à sa clientèle ses meilleurs
vœux pour la nouvelle aimée.

American Photo - Salon
PLAGE NEUVE

adresse & ses clients
ses rneilleurs vœux

-A.- Heger
Coiffeur *our Dames et ï issitur j

130. Hue Numa-Droz, 130
présente à toute na clientè le ses

nip illeur a vœux
pour la nouvelle année.

JEAN WJEFF LER
voiturier

adresse ses meill eurs sonbaits de
bonne année à son honorable clien-
tèle et se féeomrrian'ie vivement à
elle ainsi qu 'au publie en général.

LA MAISON i

ALBERT STAUFFER
Cycles et Machines agricoles

adresse à , ses, clients ses vœux les
meill*urs.

La Musique Militaire .
„Les Armes -Réunies '*

présente à tous ses membres
passifs et amis les meilleurs vœux

pour la nouvelle année.' 

i

Jean Piemontcsi
brasserie du -Marché

l'î, rue de la Balance 12,
présente à ses amis et clients

w BiilUun nra ii km aah

À la fflianssnre Suisse
Chs DEVINS

remercie et adresse â sa nombreuse
clientèle s^s meilleurs vœux

pour l'année 1916.

,__Vu. a>Tèg:xe
Thl.haud-Zhlnden

remercie et adresse à sa bonne
clientèle ses bons vœux pour la

nouvelle année.

Concasseuse nécaniqut à sable
" «lé ltel-Air

Mme YYB Marguerite Castioni
à sa bonne clientèle, amis et

connaissances, ses meilleurs vœux
de nouvelle année

Arthur FRET- Fils
Marchand-Tailleur , Serre 32
présente à tous ses clients

et amis
ses vœux de bonne année

A. WERNER
PHOTOSRAPHE

présente à tous ses clients ses
* ' riieîilérii-s Vdéiix potir la
„ ., , . ,  nouvelle année.

Monsieur et Madame

Bourgeois-Perret
Coiffeur et Coiffeuse

rue -Axa. _=*cx-o "Z-4
remercient leur bonne clientèle et
lui présentent leura meilleurs vœux

pour la nouvelle année

j f  la f ourmi
Rue du ler Mars 5

présente à tous ses clients et amis
ses meilleurs vœux pour la

nouvelle année.

La Maison

A. Perret-Savoie \
1er Mars 1

(

remercie sa bnm.e clientèle et lui
présente ses meilleurs vuux

pour la nouvelle année

Rodolphe Rie s en
Boulangerie

14, RUE DU BKL-A1K. 14
adresse à sa nombreuse et fidèle

clientèle ses vœux sincères
de bonne année.

LA MAISON

HENRY & C'
à ha Chaux-de-Fonds

présente à ses amis et clients ses
meilleurs vœux pour la

nouvelle année.

L HlTEIIlll -IEIZ EI
Boucherie-Charcuterie

Rue de l'Hôtel-de-Ville, 5
adresse à ses amis et clients ses

meilleurs vœux
pour la nouvelle année.

KOCHER & Ci»
Magasin de TRncre

lut Ltiopild-Rokert 20
envoient leurs meilleurs vœux de

benne année
à leur nombreuse clientèle

II. Stauffer-Pfeiffer
Boucherie

présente à ses clients ses meilleurs
vœux pour la nouvelle année et les
remercie de leur confiance qu'elle
continuer? à mériter.

M. et Mrae Louis Rufe r
Hôtel de la Croix d'Or

souhaitent à leurs amis et clients
leurs meilleurs vœux pour

ls nouvelle année.

Les Amis Boulangers
*soussignés souhaitent une bonne et heureuse année à leur honorable clientèle

ainsi qu'au public en général.

A. Klopfenstein. J. Lemp. A. Criblez.
M Vve Luthy. A. Stampffli. E. Perret.
Léon Richard. O. Reineck. L. Radelfinger.

N. B. — Tous membres du service d'escompte neuchàtelois.

PAUL KRAMER
BIJOUTIER

CHAUX-DE-FONDS :: NEUCHATEL
FABRIQUE à PESEUX

présente, à sa bonne clientèle, ses compliments et ses
vœux les meilleurs à l'occasion de l'année nouvelle j

PA I A r F ,916

Bofjîje et fieii reiise Jl i)i) _ e !
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La Pbarroacie
W. BECH

Place / .euva 8
remercie son honorable clientèle

et lui souhaite une bonne et
heureuse année.

3. Groepter
Photographe

adresse à sa nombreuse et fidèle
clientèle ses vœux sincères

de bonne année.

Café da Raymond
Albert Uild

adresse à sa clientèle, amis et
connaissances

ses meilleurs vœux.

^̂ ^^^^-̂ ^p J§|REVET $ f
n̂ ^̂ l̂ D'I

NVENTION 
H

VVJK$ <̂5fj^J Mari|ljes de Fabrip mm

K et R. Mathey-Doret H
Ingèaiears-Coaseils

f  résentent à leurs clients et amis tous leurs bons

LA MAISON

Amédée ALBERTONE
Gypserle Peinture

Erèsente ses meilleurs vœux de
onne année à ses clients et amis

A ses abonnés
A ses lecteurs

A sa clientèle

IMPARTIAL I
adresse les vœux
les plus sincères
pour la I

NOUVELLE ANNEE j
MAGASIN DE PARAPLUIES

Cli«. lïerft-er
lt, loi di la Balance, 16

présente à tous ses clients et amis
ses vœux de nouvelle année.

MAGASIN DE CHAUSSURES
J. ANDEÉOLA

I. ROB .* la Ronde , I
remercie et souhaite à sa nom-

breuse clientèle ces nons vœux de
nouvelle année.

La Corbeille de Roses
A. BECH

6, Place Neuve, 6
présente a toute sa clientèle ses

meilleurs vœux pour la
nouvelle année.

AU BOIS! MOBILIER
Edmond Meyer Fils

vous présentent leurs meilleurs vœux

LA MAISON

L. TIHOZIS
PORCELAINES
ET CRISTAUX

remercie sa nombreuse et fidèle
clienièle de sa confiance et lui

adresse ses meilleurs vœux
pour l'année 1916.

 ̂

La Maison Jns. TOSÀLLI
Peintre Gypseur

présente ses meilleurs vœux à sa
bonne et fidèle clientèle.

Louis LERCH, ferblantier
tVuwa-Droz 37

remercie son honorable clientèle et
lui souhaite une bonne et heureuse

année.

A. Winterfelfl Fils
Rue Léopold-Robert 22
et Rue Numa-Droz 137

remercie et souhai te à tous ses
clients et amis les meilleurs vœux

pour 1916.

Droguerie du Parc

A. Delachaux
Meilleurs souhaits de bonne année

à mes clients,
amis et connaissances.

Tabacs - Cigares
JEAN MULLER

Rue Meuve 12
remercie et souhaite à sa nom-

breuse clientèle et à ses amis "es
bons vœux pour la nouvelle année

M. Wille-Robert, Pont 19
Lingerie Fine

Mlle Matthey de l'Etang, SftffS
Succursale

adressent leurs meilleurs vœux
à leurs fidèles clientes.

LE MkMSIN DE MUSIQUE

H. l imiMEIH EIEL
R«e Numa-Droz ay

présente ses meilleurs vœux à sa
bonne et fidèle clientèle.

Epicerie : : Mercerie
JEAN "WEBER

adresse à sa nombreuse et fidèle
clienièle ses vœux sincères

de bonne année.

Café des Ripes
6. Wâchli

envoie à sa bonne clientèle, amis
et connaissances ses meilleurs
vœux pour la nouvelle année

Ed. BACHMANN
Serrurerie :-: Sonneries électriques

Rue Daniel-JeanRichard 5

Îirésente ses meilleurs vœux pour
a nouvelle année à son honorable

clientèle.

eafé-Brasseria du
Chemin ûe fer

H. sfleoT
adresse à sa nombreuse clientèle

I ses vœux sincère de bonne année.

ARNOLD NEUKOMM
VINS

Bons vœiiz

Mme JULES PITIOT
Laiterie des Armaillia

Rue Danlel-Jeanrlohard 19
souhai te une bonne et heureuse

année à sa fidèle clientèle.
__________ ________________________________________

La Maison Numa HERTIG
Vins et Liqueur**

LA CHAUX-DE-FONDS
ad resse i sa bonne clientèle ses
meilleurs vœux pour la nouvelle

année

La Droguerie
Paul WEBER

Collège 17
présente à tous ses clients et amis

ses vœux de nouvelle année

Mme BIBERSTEIN-CHOLLET
Mercerie

présente à toute sa clientèle
nt millsort (ESUX peur la MOKIII artnh

F. STERR
Marchand - Tailleur

Léopold-Robert 48
exprime ses meilleurs vœux
i. toua sea amis et clients

Aa Berceau d'Or
O. «KOII

rue de la ilonde 11
présente ses meilleurs vœux â sa

bonne et fidèle clientèle.

La Maison de flianssnres
„au LION"

j. _BR.^_-<r:DT
présente à sa nombreuse clientèle

ses bons vœux pour 1916

Rrasserïe _. . Comète
» ULRICH FRÈRES
présente à ses fidèles clients, amis et
connaissances, tous ses BONS VŒUX

pour la NOUVELLE ANNÉE.

La
Fabrip di Calsiat d'Embaltagas il Keiwlsirie

EDE N UMA-D ROZ 131

J. SOMMER
remerci e son honorable clientèle et
lui souhaite une bonne et heureuse
année.

HANS WILLE
:: INGÉNIEUR ::
8. PLACE NEUVE. 8

présente à sa bonne clientèle ses
vœux sincères pour la nouvelle

année.

Grands Magasins SCHOECHLIN j
MINERVA PALACE

o ÉLECTRICITÉ o , o SA NITAIRE o
remercient et présentent leurs meilleurs vœux pour la nouvelle année.

Denrées coloniales

WILLE-NOTZ
souhaite

nne bonne et heureuse année
à sa fidèle clientèle.

PAUL PFEIFFER
: Teinturier, LE. LOQUE

Dépôt chez M. Marchand
Rue de la Paix 65

adresse à son honorable
clientèle ses meilleurs vœux pour

la nouvelle année

lM L. TDSCBER lt FILS
A LA BONNE CHAUSSURE

| Rue Neutre, 8 :-: 8, Rue Neuve
j Sons Vœux ?

Famille 6. Schwar
CA FE NATI O NAL

présente à ses nombreux clients
lea meilleurs vœux pour la

nouvelle année.

•La Maison
Sagne - Juillard

Horlogerie-Bijouterie
Rua Léopold-Robert 38

priunti sa nsllliurs ran pour lanoimlli anni»
à tous ses clients

Monsieur et Madame
Baspard ULLMO - DREYFUS

adressent à leurs amis et clien ts
leurs cons vœux de nouvelle année

CAFÉ de L'UNION
Rue du Progrès 83

A. S T A U F F E R
présente ses meilleurs vœux de

bonne année à tes clients et amis.

Ed. Schneider
Boucherie-Charcuterie

_HLTOL© c_ttx Soleil _
adresse à ses amis et clients ses
meilleurs vœux de bonne année.

-
Chs HESSLŒHL

La Boucherie de l'Ouest
Parc 88

envoie à sa bonne clientèle, amis
et connaissances, ses meilleurs
vœux pour la nouvelle année

IA MAISON

E. H ART JE
Im Fritz-Coumisier 41

présente à tous ses clients et amis
ses vœux de nouvelle année.

\m trank magasins
LA CITÉ OUVRIÈ RE
LA BELLE MDINIÊRE
non L m 1 n

présentent à leur nombreuse clien-
tèle, amis et connaissances, leurs

meilleurs vœux pour la
nouvelle année.

Jean Heiniger
Boucher

Numa-Droz $8
envoie i sa bonne clientèle, amis
et connaissances, ses meilleurs
vœux pour la nouvelle année.

La Boulangerie 6. BUHLER
SERRE, 56

adresse à sa nombreuse et fidèle
clientèle ses vœux sincères da

bonne année.

! Laiterie de la Serre, 55 ;.
Veuve JULES KEKiVEN

présente à ses clients ses meilleure
vœux pour la nouvelle a n *é >  et
les remercie de leur con Lance,
qu'elle continuera à mériter.

Magasin de Cigares
A LA HAVANE

Kdwin SSBLLER Roc léopold-Rthert
fut» m II Fentabia

souhaite à ses amis ainsi qu 'à sa
bonne clientèle, ses b-ms vœux de

bonne année.

La BOULANGERIE du NORD
présente à sa nombreuse et
bonne clientèle ses meilleurs
vœux pour lit nouvelle année

U. BENOIT-MONBARON

Qsw. Marchand-Weber
13, Rue de la Balance, 13

Tabacs :-: Cigares
Sonna Année !

EAU GAZ CHAUFFAGE

Brunschwyler & Co.
/ présente à tous ses clients

MS iatMj A tram mil

Maurice Tissot-Jacot
Camionneur

exprime ses meilleurs vœux à tous
ses amis et clients.

Madame et Monsieur

Charles DUMONT
Grande Parfumerie

13, Rue Léopold-Robert, 12
vous présenten t leurs vœux sin-

cères de bonne année.

Gustave HOCH
Gr&ioier

présente s«e meilleurs souhaits de
nou Vf lie année

à son honorable clientèle

B

IES GRANDS MAGASINS I

GROSCH & GREIFF
S. A.

remercient leur nombreuse clientèle
et lui présentent leurs meilleurs vœux

pour la nouvelle année


